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RÉSUMÉ 

La recherche traitant des caractéristiques du geme dans la constitution des conseils 
d'administration (CA) porte principalement sur les effets d'une proportion de femmes 
sur les CA sur la performance financière pour les grandes organisations. En outre, force 
est de constater que les études empiriques sur la question présentent une vision 
unidimensionnelle de la performance. En réponse à cet enjeu, l'objectif de la présente 
recherche consistait à démontrer comment la proportion de femmes d'un CA, établit 
par le pourcentage de femmes sur les CA est susceptible d' apporter une valeur 
contributive à la performance des coopératives financières du Québec. Ensuite, 
l'utilisation de catégorie de représentation du geme féminin sur les CA a permis de 
s'intéresser distinctement aux CA avec un seuil minimum de représentation, une masse 
critique, une zone paritaire et une majorité féminine afin d'établir si ces différents 
groupes de CA exerçaient une incidence spécifique significative sur les indicateurs de 
performance des coopératives financières du Québec retenus. En somme, une lecture 
des résultats de cette étude a permis de confinner que la proportion de femmes sur les 
CA est favorable aux indicateurs de marché des organisations coopératives financières 
du Québec et que les catégories de représentation du geme féminin sur les CA exercent 
une incidence significative lors de l' analyse de cette relation. 

Mots clés : conseil d'administration, gouvernance d'entreprise, composition, diversité 
de geme, performance. 



INTRODUCTION 

À l'origine, le terme« gouvernance »provient du verbe grec« kubernân »qui signifie 

gouverner un navire ou conduire un char, et il fut utilisé de façon métaphorique par 

Platon (VI, 488a-e) pour représenter l'action de gouverner les hommes (Chantraine et 

al., 1968, p.594). Ainsi, la gouvernance corporative représente l'ensemble des 

mécanismes par lesquels l'organisation veille au développement de sa performance. En 

complément, soulignons qu'au sein de la représentation de l'entreprise introduite par 

Adams Smith (1776), il existe une séparation notable entre la propriété et le contrôle 

des organisations. De cette idée, on retiendra que la gouvernance corporative repose 

sur deux groupes d'acteurs : ceux qui assurent le financement de l'entreprise, soit les 

propriétaires, et ceux qui procèdent au fonctionnement interne des organisations, soit 

les dirigeants. Historiquement, la période de temps se situant entre les deux grandes 

guerres (1918-1939), et principalement la crise économique de 1929, fut la toile de 

fond d'une transition pour de nombreux dirigeants qui ont alors soutenu le 

développement de leurs entreprises grâce à la contribution d'investisseurs de plus en 

plus nombreux et étendus géographiquement (Tricker, 2015). En conséquence, ce 

phénomène a introduit un changement de paradigme, car les dirigeants sont devenus 

des gestionnaires non propriétaires, et les propriétaires se sont distancés de la gestion 

opérationnelle de l'entreprise. Ainsi, l' émergence étymologique de la gouvernance 

dans un contexte d'entreprise s'est développée en cohérence avec un mode de gestion 

des affaires fondé sur la participation au sein des corporations (Lacroix et St-Arnaud, 

2012). Dans cet ordre d' idées, l'Organisation de coopération et de développement 

économiques (OCDE) précise que la gouvernance corporative fait référence à:«[ ... ] 

la structure par laquelle sont définis les objectifs d' une entreprise ainsi que les moyens 

de les atteindre et d'assurer une surveillance des résultats obtenus » (OCDE, 2015, p.7). 

Au centre de cette conception moderne de la gouvernance d' entreprise, le conseil 
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d'administration (CA) émerge à titre d'agent de liaison entre les dirigeants de 

l'organisation, qui exploitent le capital, et les propriétaires qui le possèdent (Monks et 

Minow, 2016). En résumé, le CA détient aujourd'hui des pouvoirs au nom des 

propriétaires qui, en échange des capitaux nécessaires au fonctionnement de 

l'organisation, obtiennent un droit de gouvernance (Shleifer et Vishny, 1997). 

L'histoire récente a dramatiquement remis la gouvernance des organisations au centre 

des préoccupations collectives en raison d'échecs éclatants où les CA ont 

incontestablement failli dans leurs objectifs de protection, de création et de distribution 

de valeur (voir exemples: Enron, Vivandi, Nortel et Parmalat) (Monks et Minow, 

2016; Naciri, 2015; Tricker, 2015). De cette suite d'évènements, il faut retenir que la 

planète économique fut tétanisée par de nombreux scandales qui ont confirmé l' intérêt 

d'orienter les CA vers de meilleures pratiques (Demb et Neubauer, 1992; Monks et 

Minow, 2016; Naciri, 2015; Tricker, 2015). À cette fin, la composition des CA, à 

travers les caractéristiques de la taille, de l'indépendance et de la diversité des 

administrateurs, a été largement étudié (Baysinger, B.D. et Butler, 1985; Dalton, Dan 

R. et al., 1998; Hermalin, Benjamin E et Weisbach, 1991; Hillman et al., 2000; Johnson, 

S. G. et al., 2013; Lynall et al., 2003). Plus précisément, la diversité au sein des CA a 

été placée au cœur d'un long historique de recherches académiques qui a démontré que 

la performance d'un groupe repose en partie sur la diversité de ses membres (Adams 

et al., 2015; Burke, 1997; Carter et al., 2003; Williams et O'Reilly III, 1998). Pourtant, 

lorsqu'on s'intéresse précisément à la relation entre la diversité de genre sur les CA et 

la performance des organisations, on constate que les études sur le sujet présentent des 

résultats non tranchés (Bilimoria, 2008; Campbell et Minguez-Vera, 2008; Kirsch, 

2018; Pletzer et al., 2015; Post et Byron, 2014; Rhode, 2014). En effet, les études sur 

le sujet se limitent à préciser des effets de . la diversité de genre des CA sur la 

performance financière des organisations classiques (Dalton, Dan R et al., 1999; 

Hermalin, Benjamin E. et Weisbach, 1988) et elles ne tiennent que très peu compte de 

l'incidence des différents contextes organisationnels sur la relation (Haas et 
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Bleijenbergh, 2010; Joshi et Roh, 2009; Schneid et al., 2015). En réponse à ces limites 

exprimées par la littérature académique (Adams et al., 2015; Burke et Mattis, 2010; 

Minow, 2009; Post et Byron, 2014; Rhode, 2014), ce mémoire propose l'étude des 

coopératives financières du Québec afin d'ouvrir les perspectives de performance à 

d'autres facteurs en plus de favoriser l'analyse comparative des variables à l'étude. En 

somme, cette recherche a pour objectif de déterminer la relation qui unit la diversité de 

genre des CA à la performance des coopératives financières du Québec. 

Pour réaliser cet objectif de recherche, ce mémoire est structuré en quatre chapitres. 

Ainsi, le premier chapitre sera consacré à l'élaboration de la revue de littérature de cette 

recherche. En premier lieu, il s'avérera essentiel d' identifier les principaux postulats 

sur lesquels repose la construction théorique de la performance d' un CA, ce qui 

contribuera à l'émergence des rôles des CA. Ensuite, une description des facteurs de 

composition d'un CA inscrira la diversité de genre au centre de cette représentation 

théorique, et précisera les enjeux de la relation qui unit la diversité de genre à la 

performance d'une organisation. Cette analyse permettra de souligner les lacunes dans 

les connaissances actuelles, par le fait que la relation entre la diversité de genre sur les 

CA, et la performance des organisations nécessite une attention propre, et un contexte 

d'analyse spécifique. Ce chapitre se terminera par la précision de l'objectif de cette 

recherche, soit celui d'étudier l'incidence de la diversité de genre sur les CA sur la 

performance d'une coopérative financière au Québec. 

Le deuxième chapitre présentera le cadre théorique et conceptuel de cette étude qui 

vise essentiellement à présenter les construits théoriques centraux entourant la question 

de cette recherche. Ainsi, les représentations théoriques de la diversité, qui reposent sur 

les caractéristiques de séparation, de variété et de disparité d'un groupe, seront 

nuancées afin d' illustrer la relation qui unit la diversité de genre des CA et la 

performance des organisations. En d'autres termes, une interprétation des concepts de 

la diversité de genre permettra de soutenir la dynamique qui se présente lors de 
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l'évaluation de la proportion des femmes sur les CA à la performance des organisations. 

Ensuite, cette démarche précisera la contribution espérée de la proportion des femmes 

sur les CA dans le contexte spécifique des coopératives financières du Québec. 

Finalement, une proposition de modélisation des concepts clés, et une formulation des 

hypothèses de recherche qui demandent à être vérifiées empiriquement seront 

présentées. 

Le troisième chapitre présentera le cadre méthodologique de cette étude empirique afin 

de justifier les décisions prises pour valider les hypothèses retenues. En cohérence avec 

le devis corrélationnel, la structure de preuve est l'analyse du cas des coopératives 

financières du Québec, et cette démarche sera présentée afin de soutenir la pertinence 

de ce terrain d'étude. Ensuite, la population à l'étude sera précisée, et la méthode de 

collecte des données ainsi que l'échantillonnage utilisé seront traités. De plus, 

l' opérationnalisation des variables sera supportée par une définition des indicateurs de 

la proportion des femmes sur les CA, et de la performance des coopératives financières 

du Québec. Ce chapitre se terminera sur une présentation des enjeux éthiques de la 

présente étude. 

Le quatrième chapitre de ce mémoire présentera l'analyse statistique des hypothèses 

de recherche ainsi que l'interprétation, et la discussion des résultats obtenus. Ainsi, 

pour donner suite au portrait détaillé de l' échantillon dans une perspective individuelle 

(administrateurs) et collective (CA), les tests d'hypothèse de cette recherche seront 

exposés, et une mise en relief des résultats permettra de relier les conclusions de cette 

étude aux hypothèses formulées. Ainsi, les résultats de cette étude permettront de 

confirmer que la proportion des femmes sur les CA, établie selon le pourcentage de 

femmes, exercera une influence significative négative sur le taux de pénétration (TPM) 

et une influence positive significative sur les parts de marchés (PMC et PME) des 

coopératives financières du Québec. Ensuite, l' utilisation de catégories de 

représentation du genre féminin sur les CA permettra d' établir de l' incidence 
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spécifique d'une masse critique de femmes dans l'explication de la relation, et ce, 

spécifiquement pour les indicateurs de marchés. Pour conclure, une discussion des 

résultats présentera les principales limites de cette recherche, et la contribution à 

l' avancement des connaissances sur le plan théorique et pratique. Finalement, des 

propositions de pistes potentielles pour les recherches futures seront présentées. 



CHAPITRE 1 

REVUE DE LA LITTÉRATURE 

Dans un premier temps, précisons que les théories fondatrices des CA visent à observer 

sous différentes perspectives la relation qui unit les CA à la performance des 

organisations. En cohérence avec cet objectif, les théories fondatrices des CA que sont 

la théorie de l'agence (Eisenhardt, 1989; Fama et Jensen, 1985; Jensen et Meckling, 

1976), la théorie de l'intendance (Davis et al., 1997; Donaldson, L. et Davis, 1991) 

ainsi que la théorie de la dépendance aux ressources (Pfeffer, 1972; Pfeffer et Salancik, 

1978) seront exposées. Ensuite, les rôles des CA seront soulevés afin d' illustrer la 

contribution des administrateurs à la performance des organisations (Hillman et Dalziel, 

2003; Johnson, J. L. et al., 1996). Subséquemment, les facteurs de composition d'un 

CA seront définis, et leur incidence sur les rôles des CA sera soulignée. De plus, une 

définition de la performance des entreprises classiques permettra de préciser des 

résultats des études sur la diversité de genre sur les CA. Pour conclure, les lacunes au 

sein des connaissances actuelles sur la relation entre la diversité de genre des CA, et la 

performance des organisations seront précisées afin d' identifier l'objectif de cette 

recherche. 
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1.1 Les théories fondatrices des CA 

La définition d'un CA performant repose sur trois théories fondatrices que sont : 1) la 

théorie de l'agence (Eisenhardt, 1989; Fama et Jensen, 1985; Jensen et Meckling, 1976), 

2) la théorie de l'intendance (Davis et al., 1997; Donaldson, L. et Davis, 1991) et 3) la 

théorie de la dépendance aux ressources (Pfeffer, 1972; Pfeffer et Salancik, 1978). Afin 

d'éclaircir ces propos, cette section présentera les prémisses de départ de ces trois 

théories. 

1.1.1 La théorie de l'agence 

La théorie de l'agence (Eisenhardt, 1989; Fama et Jensen, 1985; Jensen et Meckling, 

1976) a contribué au développement d'une vision fondamentale du CA qui s'appuie 

sur la relation qui unit les propriétaires et les dirigeants. Prenant racine dans la 

perspective économique des organisations, la relation d'agence est présentée par les 

auteurs Jensen et Meckling (1976) comme : «Un contrat par lequel une ou plusieurs 

personnes [principal(es)] ont recours aux services d'une autre personne [agent] pour 

accomplir en leur nom une tâche quelconque, ce qui implique une délégation de nature 

décisionnelle4 ». Dans le cadre de la gouvernance d'une organisation, cela s'applique 

de la façon suivante: les propriétaires [principal(es)] désignent le CA comme 

mandataire pour agir auprès de l'organisation [agents]. Ainsi, la théorie de l'agence a 

pour but de préciser la relation entre les propriétaires [principal(es)] et les dirigeants 

[agents], les deux parties étant confrontées à des intérêts variables relatifs à la prise de 

risques, à la réalisation des objectifs à court ou à long terme, à l' effort et à l'utilisation 

des actifs (Berle et Means, 1932; Byrd et al. , 1998). À titre d'exemple, le CA peut 

4 Traduction libre:« ontract under which one or more persans (the principal(s)) engage another p ersan 
(the agent) to perform some service on their behalf which involves delegating some decision making 
authority to the agent. » Jensen et Meckling (1976) p. 308 
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accepter un niveau de risque plus élevé que la direction de l'organisation ou exiger un 

effort de rendement supplémentaire aux dirigeants. Bref, la relation d' agence introduit 

les propriétaires, et les dirigeants comme deux groupes de participants qui s'inscrivent 

dans un contexte qui favorise la divergence d'intérêts. 

La théorie de l' agence repose sur trois prémisses principales, soit le rôle de 

l'information, les déterminants du comportement humain et la notion de coût d'agence. 

Dans un premier temps, on prête une vocation fondamentale à l' information dans un 

contexte organisationnel de prise de décision, et le CA se construit comme le système 

à travers lequel les propriétaires [principal( es)] sont avisés des actions des dirigeants 

[agents]. Précisons que le CA doit rapidement mobiliser les informations nécessaires 

au processus décisionnel de l'organisation et que la théorie de l'agence souligne 

l'existence d'une asymétrie de l' information entre le CA et les dirigeants en raison de 

la nature de leurs champs d'action (Eisenhardt, 1989; Fama, 1980). Dans un deuxième 

temps, la théorie de l' agence reconnaît que l'organisation est constituée de participants 

qui présentent des déterminants du comportement humain et donc elle expose les deux 

groupes (propriétaires et dirigeants) comme des collectifs d'individus homogènes 

prioritairement préoccupés par leurs intérêts, selon le fait qu'ils soient source d'utilité 

ou de désutilité, et souligne que ces deux groupes sont inévitablement prêts à utiliser 

divers mécanismes pour maximiser leurs bénéfices (Ross, 1973). Basée sur ce constat, 

la théorie de l' agence précise qu'il y a de fortes raisons de croire que les dirigeants 

[agents] n'agiront pas dans le meilleur intérêt du propriétaire [principal( es)] (Jensen et 

Meckling, 1976). Dès lors, la théorie de l'agence soutient la mise sur pied de mesures 

incitatives, principalement financières, afin de contraindre les dirigeants à agir dans 

l'intérêt des propriétaires, et d'ainsi limiter leurs comportements opportunistes (Fama 

et Jensen, 1983). Autrement dit, cette théorie supporte l' idée que des interventions 

puissent contribuer à modifier les actions des dirigeants dans le but de les aligner sur 

celles des propriétaires de l'organisation (Jensen, 1983). Dans un dernier temps, cette 

vision théorique dominée principalement par les intérêts économiques engendre des 
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coûts pour le principal qu'il doit veiller à minimiser. Les coûts d'agence sont tributaires 

des incitatifs, qui incluent la mise en place, et le bon fonctionnement du CA, ceux-ci 

ayant pour but de rétablir le balancement des intérêts entre les propriétaires et les 

dirigeants en faveur des propriétaires (Jensen et Meckling, 1976; Williamson, 1985). 

Par cette représentation, les interventions du CA doivent contribuer à limiter les coûts 

d'agence afin que l'organisation soit en cohérence avec les pressions extérieures 

exercées sur elle (Walsh et Seward, 1990). En somme, on retiendra que les piliers 

conceptuels de la théorie de l'agence s' inscrivent dans une prise en compte de la trace 

de l'information, de la poursuite des intérêts propres aux groupes de participants, et de 

l' incidence en termes de coût pour l'organisation, car les dirigeants possèdent un 

avantage qu'ils sont soupçonnés d'utiliser ou d'amplifier pour leurs bénéfices 

personnels (Fama, 1980; Fama et Jensen, 1983). Bref, la théorie de l' agence définit la 

contribution du CA à la performance organisationnelle par la protection des intérêts 

des propriétaires (Monks et Minow, 2016; Tricker, 2015). 

1.1.2 La théorie de l'intendance 

La théorie de l'intendance (Davis et al., 1997; Donaldson, L. et Davis, 1991) s'inscrit 

en accord avec la théorie de l' agence relativement à la présence d' un contexte qui 

favorise l'éclosion de conflits d' intérêts entre les administrateurs et les dirigeants, mais 

suggère des prémisses complémentaires du comportement humain basées sur 

l'interprétation des facteurs de motivation des participants (Barney, J. B., 1990; Davis 

et al., 1997; Donaldson, L. et Davis, 1991). Ainsi, la théorie de l' intendance, par ses 

racines psychologiques et sociologiques, évoque l' image du CA comme un groupe 

d'individus majoritairement orienté vers l'action collective, pro-organisation, et digne 

de confiance. Dans cette veine, les dirigeants bénéficient d'un préjugé favorable quant 

à leur loyauté, à leurs intentions et à leur engagement envers l' organisation (Donaldson, 

L., 1990; Donaldson, L. et Davis, 1991 ; MacGregor, 1960). L'un des mécanismes 
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psychologiques cités dans les études pour appuyer cette conception fait référence aux 

sources de motivations individuelles qui peuvent être considérées comme sources 

intrinsèques ou extrinsèques (Herzberg et al., 1959; MacGregor, 1960). Ainsi, la 

théorie de l'agence repose sur les caractéristiques extrinsèques de la motivation telles 

que la mise en place de mesures incitatives tangibles et quantifiables comme 

mécanismes de contrôle des actions des dirigeants, et par opposition, la théorie de 

l'intendance traduit la motivation des acteurs par des caractéristiques intrinsèques telles 

que l'accomplissement, l'opportunité d'avancement, la reconnaissance, l'éthique au 

travail ou l'affiliation (Davis et al., 1997). Les lignes directrices de la théorie de 

l'intendance permettent d'inscrire la gouvernance dans un contexte de forte 

convergence entre les intérêts des parties, car elles évoquent les prédispositions 

favorables des dirigeants face au déploiement de la performance organisationnelle 

(Daily et al., 2003; Eisenhardt, 1989; Hirsch et al. , 1987). Dans cet ordre d' idées, la 

principale contribution de la théorie de l' intendance est de questionner le rapport entre 

les coûts et les bénéfices attribuables aux individus uniquement basé sur les résultats 

afin d'y inclure une analyse du processus à travers lequel la performance émerge des 

organisations (Davis et al., 1997). Autrement dit, la théorie de l' intendance présente un 

mode d'interprétation de la contribution du CA à la performance des organisations par 

la collaboration des administrateurs au processus décisionnel de l'organisation (Monks 

et Minow, 2016; Tricker, 2015). 

1.1.3 La théorie de la dépendance aux ressources 

Prenant racine d'une approche systémique, le développement de la théorie des 

ressources a apporté une perspective extérieure et englobante des enjeux auxquels les 

CA sont confrontés (Pfeffer, 1972; Pfeffer et Salancik, 1978). Ainsi, cette perspective 

du CA s'appuie sur un décloisonnement de l' organisation qui s'inscrit dans un 

environnement plus large, sur un transfert des ressources nécessaires à son 



11 

fonctionnement et sur le renforcement de son avantage concurrentiel qui vise à 

préserver sa pérennité (Barney, J., 1991; Wernerfelt, 1984). En effet, l'environnement 

extérieur exerce des pressions sur l' organisation, notamment par l'intermédiaire de la 

concurrence des marchés et de la réglementation, et ces circonstances encouragent 

l'organisation à tisser des liens pour réduire sa dépendance (Pfeffer et Salancik, 1978), 

son incertitude (Pfeffer, 1972) et ses coûts de transaction (Williamson, 1988). Si 

l'auteur Wernerfelt (1984) propose une définition générale de la ressource sur la base 

de la distinction entre les actifs tangibles et les actifs intangibles, l'auteur Barney, J. 

(1991) définit ce modèle selon la valeur, la rareté, l' inimitabilité et la non-

substituabilité de la ressource, ce qui contribue au développement de l'avantage 

concurrentiel de l'organisatiori (Barney, J. B. et al., 2011). À titre de précision, la 

théorie de la dépendance aux ressources définit le lien qui unit l'organisation à son 

contexte afin d'inscrire le CA dans ce phénomène (Hillman et al., 2000; Kesner, 1988; 

Roberts, J. et al., 2005). Précisons que cette perspective est enrichie par la théorie des 

parties prenantes qui souligne l' intérêt d'inclure les préoccupations des différents 

partenaires de l' organisation au sein du CA sur la base du contrat social qui lie 

l'organisation à la collectivité (Conger et al., 2001; Donaldson, T. et Preston, 1995; 

Monks et Minow, 2016; Naciri, 2006; Pitkin, 1967). Bref, la théorie de la dépendance 

aux ressources permet de concevoir le CA comme une source d'approvisionnement en 

compétences (Breton et Dicko, 2015), en relations (Hung, 1998) et en légitimité 

(Breton et Dicko, 2015; Kesner, 1988; Westphal, James D. et Milton, 2000) afin de 

contribuer à la performance des organisations (Boyd, 1990; Naciri, 2015; Tricker, 2015) 

En guise de conclusion des théories fondatrices des CA, la théorie de l'agence 

(Eisenhardt, 1989; Fama et Jensen, 1985; Jensen et Meckling, 1976), la théorie de 

l'intendance (Davis et al., 1997; Donaldson, L. et Davis, 1991) et la théorie de la 

dépendance aux ressources (Pfeffer, 1972; Salancik et Pfeffer, 1978) représentent des 

constructions théoriques spécifiques de la contribution du CA à la performance d'une 

organisation, et ces différentes conceptions sont abordées selon une complémentarité 
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déterminante au sein de la littérature académique (Daily et al., 2003; Monks et Minow, 

2016; Tricker, 2015). En d'autres termes, l'idée n'est pas de démontrer la validité d'une 

théorie au détriment d'une autre, mais de souligner le discours académique actuel qui 

aborde dans une large perspective la performance d'un CA (Adams et al., 2010; 

Hillman et al., 2000; Huse, 2005). 

1.2 Les rôles d'un CA 

Fortement inspirée des théories fondatrices des CA, la définition des rôles d'un CA 

brosse un portrait détaillé des attentes relatives aux administrateurs (Baysinger, B. D. 

et Butler, 1985; Johnson, J. L. et al., 1996; Zahra et Pearce, 1989). Ainsi, si les théories 

fondatrices permettent d' unir les CA à la performance des organisations, les rôles d'un 

CA présentent les moyens mis à la disposition des administrateurs afin de contribuer 

au développement de la performance de l'organisation (Hung, 1998; Nicholson et 

Newton, 2010; Petrovic, 2008). Pour soutenir ces propos, les rôles de contrôle et de 

surveillance, de prise de décisions stratégiques, et d'accès aux ressources seront 

présentés. 

1.2.1 Le contrôle et la surveillance 

En premier lieu, il faut souligner l'apport de la théorie de l'agence (Eisenhardt, 1989; 

Fama et Jensen, 1985; Jensen et Meckling, 1976) dans l'émergence du rôle de contrôle 

et de surveillance des CA. On rappelle que l'enjeu fondateur de la théorie de l'agence 

consiste à protéger les intérêts des propriétaires, et de cette perspective découle la 

responsabilité du CA de procéder à un enchaînement de vérifications relativement à la 

performance de l'organisation (en termes de capitaux et de stratégies) et de ses acteurs 

(administrateurs et dirigeants). À ce propos, si la littérature académique préconise les 
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enjeux économiques pour valoriser l' investissement des propriétaires, les 

administrateurs doivent faire preuve de la même diligence envers le processus de prise 

de décisions. Ainsi, les interventions de contrôle des administrateurs consistent en 

l'évaluation de la qualité de l'information financière (ex. : budgets, investissements et 

méthodes comptables), en l'examen des actions de nature décisionnelle et stratégique 

(ex. examen, surveillance et évaluation du plan stratégique) et finalement en une 

participation active lors de la sélection, de la rémunération, de l'évaluation et de la 

succession des administrateurs et des dirigeants (Lorsch, J. et Young, 1990; Lorsch, J. 

W. et Maclver, 1989). En somme, le rôle de contrôle des administrateurs, de nature 

réactive et quantifiable, réfère aux mécanismes de protection des intérêts des 

propriétaires (Baysinger, B. et Hoskisson, 1990; Hung, 1998). 

1.2.2 La prise de décisions stratégiques 

En deuxième lieu, la théorie de l' intendance (Davis et al., 1997; Donaldson, L. et Davis, 

1991) soutient une partie des écrits académiques sur l'implication des administrateurs 

dans le processus stratégique des organisations (Forbes et Milliken, 1999; Stiles et 

Taylor, 1996; Vance, 1983). Dans cet ordre d'idées, les interventions de nature 

stratégique se distinguent par des préoccupations proactives qui s'illustrent lors de la 

prise de risques, et lors du développement d'opportunités pour l' organisation (Stiles et 

Taylor, 2001). Ainsi, que la définition des rôles des administrateurs provienne de l'une 

ou l'autre des théories fondatrices, la vaste majorité de la littérature académique qui 

s'intéresse aux rôles des administrateurs confirme leur implication stratégique au sein 

des organisations (Baysinger, B. et Hoskisson, 1990; Carpenter et Westphal, 2001; 

Ingley et Van der Walt, 2001). Autrement dit, les études empiriques soulignent à grands 

traits l'idée que les administrateurs sont en excellente position pour devenir un 

mécanisme stratégique d'importance, et ce, bien au-delà de la simple formulation 

d'idées, mais aussi à travers le processus par lequel les idées évoluent (Baysinger, B. 
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et Hoskisson, 1990; Judge et Zeithaml, 1992). Bref, les administrateurs peuvent 

difficilement être dissociés du processus de prise de décision dans lequel ils 

interviennent (Carpenter et Westphal, 2001; Forbes et Milliken, 1999; Zahra et Pearce, 

1989), et selon les différentes perspectives, le CA se présente comme un organe de 

contrôle des stratégies ou, à l'autre extrémité, comme un groupe partenaire qui pilote 

les stratégies de l'organisation (Lorsch, J. W. et Maclver, 1989; Mace, 1971; Vance, 

1983). En effet, le CA constitue un groupe de travail sur lequel repose le traitement de 

l'information, l'évaluation d'alternatives et l'ouverture au débat nécessaires à une prise 

de décision efficace (Forbes et Milliken, 1999; Nicholson et Newton, 2010; Westphal, 

James D et Fredrickson, 2001). En d'autres termes, la littérature académique reconnaît 

que le rôle de prise de décisions stratégiques des administrateurs contribue au 

développement de la performance des organisations. 

1.2.3 L'accès aux ressources 

En troisième lieu, la théorie de la dépendance aux ressources (Pfeffer, 1972; Pfeffer et 

Salancik, 1978) a contribué plus spécifiquement au développement du rôle d'accès aux 

ressources des administrateurs (Daily et al., 2003; Hillman et al., 2000; Johnson, J. L. 

et al., 1996). Comme on l'a constaté précédemment, la théorie de la dépendance aux 

ressources présente une vision intégratrice où le CA propose des liens clés avec 

l'environnement externe qui se déploient par le développement du capital humain, du 

capital relationnel, et de la légitimité des organisations (Zajac et Westphal, 1996). 

D'abord, le développement du capital humain définit les administrateurs par 

l'accumulation d'un bagage propre (éducation, compétence, expérience) qu'ils mettent 

au service de l'organisation (Westphal, James D. et Milton, 2000). Ensuite, le 

développement du capital social permet à l'organisation de disposer des canaux de 

communication, des capacités de réseautage et du réseau d'alliances des 

administrateurs afin d'échanger avec ses partenaires et son milieu (ex. fournisseurs, 
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acheteurs, institutions, groupes sociaux) (Johnson, J. L. et al., 1996; Zahra et Pearce, 

1989). Finalement, la théorie institutionnelle définit les administrateurs comme des 

vecteurs importants pour établir la légitimité de l'organisation (Zajac et Westphal, 

1996). En clair, la réputation de l'organisation peut être influencée par la nomination 

d'administrateurs correspondant à un certain profil, car ces derniers sont présumés 

refléter les préoccupations économiques ou non économiques de l'organisation qui sont 

pressenties pour être institutionnalisées. En somme, le rôle d'accès aux ressources 

définit les administrateurs comme un ensemble de ressources (capital humain, capital 

social et légitimité) qui contribuent au développement de la performance d'une 

organisation (Hung, 1998; Johnson, J. L. et al., 1996; Zahra et Pearce, 1989). 

Dans le but d'en exposer les particularités, et de mettre en étroite relation les théories 

fondatrices des CA et les rôles des CA, un portrait comparatif de la théorie de l'agence 

(Eisenhardt, 1989; Fama et Jensen, 1985; Jensen et Meckling, 1976), la théorie de 

l'intendance (Davis et al., 1997; Donaldson, L. et Davis, 1991) et la théorie de la 

dépendance aux ressources (Pfeffer, 1972; Salancik et Pfeffer, 1978) est présenté dans 

le tableau 1.1. 
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Le tableau 1.1 rappelle que la performance des CA s'incarne par les théories fondatrices 

des CA, et que ces perspectives sont à l'origine des administrateurs. Ainsi, la définition 

des rôles des CA permet de pleinement saisir la contribution des administrateurs dans 

le déploiement de la performance des organisations (Babié et al., 2011; Huse, 2005; 

Petrovic, 2008). À ce titre, la figure 1.1 présentera une schématisation qui positionne 

les rôles des administrateurs dans leurs environnements (interne ou externe), mais qui 

permet surtout de s'intéresser aux orientations qui leurs sont attribuées (processus ou 

résultats). 

Figure 1.1 

L-0 rôle de contrôle 
----------------<H • Informations financières 
; La prise de décisions 
stratégique 
• Traitement d'informations 

; • Évaluation d'alternatives 
1 • Ouverture au débat 

• Actions décisionnelles 
• Acteurs 
,-------·-·-----·-··--··---1 
[ IJaccès aux ressources 1 

i • Capital humain i 
; • Capital social 
J • Légitimité 

Schématisation conceptuelle des rôles des administrateurs 

En observant la figure 1.1, on constate l'importance des rôles de contrôle, de prise de 

décisions stratégiques, et d'accès aux ressources des administrateurs afin de définir la 

contribution des administrateurs dans le déploiement de la performance d'une 

organisation (Hillman et Dalziel, 2003; Johnson, J. L. et al., 1996; Nicholson et Newton, 

201 O; Zahra et Pearce, 1989). 
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1.3 La composition d'un CA 

On a vu précédemment par les théories fondatrices ainsi que les rôles qui en découlent, 

que la performance du CA est tributaire de l'exécution efficace de ces trois rôles. On 

peut maintenant porter une atte,ntion sur les facteurs qui favorisent l'exécution efficace 

de ces trois rôles. Au cours des dernières décennies, les praticiens et les chercheurs ont 

manifesté un intérêt soutenu pour la composition des CA, et les recherches sur le sujet 

ont permis de démontrer qu' il s'agit d'un facteur déterminant dans l'analyse de la 

performance organisationnelle (Baysinger, B.D. et Butler, 1985; Dalton, Dan R. et al., 

1998; Hermalin, Benjamin E et Weisbach, 1991; Johnson, S. G. et al., 2013). D'abord, 

de leurs recherches, on retient que la composition d'un CA précise de trois facteurs, 

soit la taille, l'indépendance et la diversité des administrateurs (Adams et al., 2010; 

Daily et al. , 2003; Zahra et Pearce, 1989). 

En premier lieu, la taille se définit par le nombre d'administrateurs qui siègent sur le 

CA des organisations, ce qui permet ensuite de préciser si le CA est considéré comme 

étant de petite taille ou de grande taille (Dalton, Dan R et al., 1999). Dans les études 

sur le sujet, le nombre d'administrateurs qui permet de discerner les deux statuts se 

situe entre 8 et 10 administrateurs (Jensen, 1983; Lorsch, J. et Young, 1990). Ainsi, la 

littérature académique a démontré une forte corrélation entre le nombre 

d'administrateurs, et la taille des organisations, car la taille du CA tend à évoluer 

simultanément avec la croissance des organisations (Boyd, 1990; Dalton, Dan R et al. , 

1999; Kiel et Nicholson, 2003; Pfeffer, 1972). Autrement dit, on peut s'attendre à avoir 

un CA de taille restreinte dans les organisations de petite taille, et on remarque que le 

nombre d'administrateurs tend à augmenter en suivant la croissance des organisations. 

Les études empiriques sur la taille des CA démontrent que les effets espérés d'une 

augmentation du nombre d'administrateurs sont largement modérés par la dynamique 

du groupe au sein duquel les administrateurs évoluent (Dalton, Dan R et al. , 1999; 

Forbes et Milliken, 1999). En effet, les fonctions épisodiques et interdépendantes des 
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CA rendent ces grands groupes de travail particulièrement vulnérables à la perte 

d'efficacité dans le processus de prise de décisions (Forbes et Milliken, 1999; Pearce, 

John A. et Zahra, 1992). Ainsi, la littérature académique a démontré qu'un CA élargi 

tend moins aisément vers la participation individuelle des administrateurs, car 

l'expression des visions propres y est plus ardue et restreinte, ce qui limite 

considérablement l'expression du plein potentiel de chaque individu. De plus, les 

études sur le sujet ont démontré qu'un CA de grande taille présente de plus grandes 

possibilités de conflits ainsi que des défis de communication et de coordination plus 

importants (Goodstein et al., 1994). En somme, la dynamique de groupe s' inscrit 

comme une variable modératrice de la relation entre la taille d'un CA et la performance 

d'une organisation (Boyd, 1990; Dalton, Dan R et al. , 1999; F orbes et Milliken, 1999). 

Ensuite, l'analyse de l'indépendance vise à préciser l'incidence de la relation qui unit 

l'administrateur à l'organisation (Baysinger, B. D. et Butler, 1985; Zahra et Pearce, 

1989). Autrement dit, les études empiriques sur le sujet s' intéressent au statut 

relationnel entre l'administrateur et l'organisation afin de préciser si le statut interne 

ou externe de l'administrateur contribue à la performance de l' organisation. Fait 

remarquable, les études empiriques n'offrent pas une définition unique des conditions 

nécessaires pour distinguer l'administrateur externe de l' administrateur interne. À titre 

d'exemple, les points de vue sont dissidents face à l' administrateur qui possède une 

relation d'affaires avec l' organisation ou qui siège au sein du CA d'une organisation 

partenaire, et cet aspect apporte une nuance essentielle à l' analyse des résultats obtenus 

par les différentes études (Baysinger, B. D. et Butler, 1985; Dalton, Dan R. et al., 1998; 

Johnson, J. L. et al. , 1996). Aux fins de la présente recherche, la définition de 

l'administrateur externe retenue sera celle de l' individu qui n'est pas à l 'emploi de 

l' organisation pour laquelle il siège sur le CA, et dont les intérêts personnels y sont 

limités (Dalton et coll., 1998). Ainsi, l' administrateur externe ne provient pas 

directement de l' organisation, mais il peut avoir une relation d'affaires potentielle ou 

existante avec celle-ci (ex. : consultants, avocats, partenaires financiers, fournisseurs, 
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autres). À l'opposé, les administrateurs internes sont des employés ou des cadres 

retraités ayant exercé dans l'organisation ou simplement comme un membre de la 

famille immédiate du propriétaire. Ainsi, les administrateurs internes sont considérés 

comme des experts de la gestion de l'organisation, car ils disposent d'une plus grande 

proximité avec la direction, et possèdent généralement une connaissance spécifique des 

activités quotidiennes de l'organisation (Dalton et coll., 1998). Plus précisément, une 

large majorité des recherches empiriques confirme une relation significative positive 

entre la présence d'administrateurs externes et la performance des organisations 

(Aguilera, 2005; Daily et al., 2003; Kiel et Nicholson, 2003). En contrepartie, les études 

empiriques qui s'intéressent à la prise de décisions stratégiques ou à l'accès aux 

ressources apportent des nuances essentielles lors de l'étude de la relation, car la 

capacité du CA de prendre en compte l'information nécessaire à la prise de décisions, 

et le choix des ressources nécessaires au développement de l'organisation ajoute une 

contribution essentielle des administrateurs internes sur les CA (Baysinger, B. D. et 

Butler, 1985; Kiel et Nicholson, 2003). Bref, si la littérature académique consent une 

valeur ajoutée à l'administrateur externe, les études soulignent du même coup la 

pertinence d'une combinaison des statuts sur les CA (Bhagat et Black, 1999; Hermalin, 

Benjamin E et Weisbach, 1991; Lynall et al., 2003). 

1.3.1 La diversité 

La définition de la diversité retenue consiste en : « la distribution des éléments d' une 

population selon un continuum qui balance d' un contexte d'homogénéité à celui 

d'hétérogénéité par rapport à une ou plusieurs variables, les mesures étant décrites par 

l' interprétation de la variance 5 » (Teachman, J. D., 1980). En somme, si les limites 

5 Traduction libre : The distribution of population elements along a continuum of homogeneity to 
heterogeneity with respect to one or more variables, measures are described with variance-based 
interpretations (Teachman, J. D., 1980) 
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exprimées par les études empiriques sur la taille d'un CA soulignent l'incidence 

déterminante de la dynamique de groupe (Dalton, Dan Retal., 1999; Forbes et Milliken, 

1999), et que les études sur l'indépendance des administrateurs précisent la pertinence 

d'une combinaison des profils des administrateurs (Bhagat et Black, 1999; Hermalin, 

Benjamin E et Weisbach, 1991; Lynall et al., 2003), la définition de la diversité d'un 

CA prend place au cœur d'un long historique de recherches académiques qui a 

contribué à relier les caractéristiques d'hétérogénéité d'un groupe de travail à sa 

performance (Williams et O'Reilly III, 1998). Globalement, les types de diversité ayant 

fait l'objet d' études approfondies au sein des organisations se présentent d'abord en 

deux groupes scindés selon le fait que les caractéristiques retenues soient reliées à la 

tâche (éducation, expérience, ancienneté) ou non reliées à la tâche (âge, genre, ethnicité 

ou nationalité) (Webber et Donahue, 2001). Ainsi, l' analyse des types de diversité d'un 

CA nécessite d'abord de distinguer les études qui s'intéressent aux compétences des 

administrateurs (éducation, expérience et ancienneté) de celles relatives aux 

caractéristiques sociodémographiques des administrateurs (âge, ethnicité et genre) 

(Johnson, S. G. et al., 2013; Milliken et Martins, 1996). À titre de précision, si la 

diversité sociodémographique des CA présente un intérêt au sein des études empiriques, 

c'est principalement dans l'objectif d'identifier les effets pour l'organisation, mais ce, 

sans avoir fait preuve d'une sélection préalablement basée sur les compétences. En 

somme, cette recherche repose précisément sur l'analyse de caractéristiques non reliées 

à la tâche, soit les caractéristiques sociodémographiques des administrateurs d'un CA. 

En accord avec les lignes directrices du Conseil canadien pour la diversité 

administrative (CCDA, 2016), l'analyse de la représentation sociodémographique d' un 

CA repose sur les caractéristiques de l'âge, de l' ethnicité et du genre, mais peuvent 

aussi inclure le statut autochtone, le handicap ou l'orientation sexuelle des 

administrateurs. Si des intervenants comme le CCDA font pression pour une plus large 

représentation des types de diversité au sein de la gouvernance des organisations, les 

études empiriques mettent au premier plan l' âge, le genre et l'ethnicité en raison de la 
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faible constance de la présence des autres caractéristiques au sein des CA ainsi qu'au 

sein de la population des administrateurs (Johnson, S. G. et al., 2013; Walt et lngley, 

2003). Ainsi, les études empiriques suggèrent que l'âge, le genre et l'ethnicité 

constituent des types de diversité plus susceptibles d'être représentés et étudiés sur les 

CA (Hillman et al., 2002; Kanter, 1977; Westphal, James D. et Milton, 2000). 

En premier lieu, l'âge des administrateurs évoque une caractéristique individuelle de 

nature biologique relative à la naissance des individus, et cette donnée se présente de 

deux façons au sein de la littérature académique. D'abord, un courant académique 

aborde l'âge des administrateurs comme une extension des compétences afin de se 

positionner sur le balancement entre les besoins en expériences et en compétences selon 

l'âge minimum ou de l'âge maximum des administrateurs sur les CA (Bilimoria et 

Piderit, 1994; Johnson, S. G. et al., 2013; Vance, 1983). À ce titre, l'âge des 

administrateurs est une caractéristique individuelle d'ordre générationnelle qui peut 

engendrer une sensibilité face à certaines valeurs (ex. environnementales, l' éthiques) 

ou des attitudes spécifiques (prise de risque, motivation et réaction aux changements) 

(Johnson, S. G. et al., 2013; Siciliano, 1996). En somme, l' âge des administrateurs se 

présente comme un type de diversité susceptible d'être étudié sur le CA. 

En deuxième lieu, le concept d'ethnicité se doit d'être distingué de celui de race 

(Betancourt et L6pez, 1993). À ce titre, la race fait référence au terme de «blanc », 

« noir »ou « hispanophone » et cette représentation arbitraire, et suggestive repose sur 

des différences physiques, biologiques et génétiques entre des groupes d'une 

population qui présentent plus de similarités que de dissidences (Betancourt et L6pez, 

1993; Goodman et Stuber, 2000). Ainsi, afin de mettre l' accent sur les construits 

sociopolitiques qui influencent la nature sociale, culturelle et psychologique entre les 

individus, la littérature académique retient le concept d'ethnicité qui réfère à la façon 

dont une personne se perçoit ou est perçue par les autres comme faisant partie d'un 

groupe sur la base de caractéristiques telles que la couleur de la peau, la religion, la 
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langue, les coutumes, l'ascendance ou l'histoire (Betancourt et L6pez, 1993). Bref, 

l' ethnicité des administrateurs se présente comme un type de diversité susceptible 

d'être étudié sur les CA. 

En dernier lieu, le sexe des individus est une caractéristique qui aborde une donnée 

biologique qui dichotomise l'humain en deux catégories distinctes sur la base de sa 

complémentarité naturelle de reproduction (Hurtig et al., 2002). À partir des 

années 1970, le déterminisme biologique s'est développé dans une perspective plus 

directement politique, et on doit l'introduction de la notion de genre aux sciences 

humaines dont l'objectif était d'évoquer l'ensemble du système de différenciation 

psychosociale (Héritier, 2017; Méjias, 2005). À noter que la terminologie de genre n'a 

pas exactement la même référence culturelle, historique et politique dans sa version 

française (genre) et anglaise « gender », mais que le dénominateur commun demeure 

la représentation d'attributs autour du sexe des individus (Méjias, 2005; Scott et 

Varikas, 1988). Dans ce contexte, afin de regrouper la globalité des marqueurs tels que 

le comportement, l'attitude et les rapports hiérarchiques entre chacun des deux groupes, 

par la terminologie du genre, cette étude fera référence à l'attribution d' un sexe d'ordre 

masculin ou féminin à un individu. Bref, le genre des administrateurs se présente 

comme un type de diversité susceptible d'être étudié sur les CA, et ce facteur sera au 

cœur de cette présente étude. 

Les Autorités canadiennes en valeurs mobilières (ACVM) participantes6 ont publiées 

un avis qui s'appuie sur les données obtenues grâce à la diffusion obligatoire des 

caractéristiques sociodémographiques des administrateurs des CA, et qui précise que 

les femmes détenaient seulement 14 % des sièges au Canada en 2017 (ACVM, 2017) 

et que pour cette période, 37 % des sociétés cotées à la bourse de Toronto (TSX) ne 

6 Les autorités participantes selon les avis multilatéraux 58-307, 58-308 et 58-309 du personnel des 
ACVM sont les autorités en valeurs mobilières du Manitoba, du Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle-
Écosse, du Nunavut, de !'Ontario, du Québec, de la Saskatchewan, de Terre-Neuve-et Labrador, des 
Territoires du Nord-Ouest et du Yukon. 
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comptaient aucune femme sur leur CA (Andrew MacDougall et al., 2017). Aussi, dans 

le cas précis du Québec et selon le récent rapport de la Chaire de recherche en 

gouvernance des sociétés de l'université Laval, les CA des sociétés québécoises cotées 

à la bourse de Toronto comptaient en moyenne 19 % de femmes en 2017 alors que 21 % 

des CA ne présentaient aucune femme pour cette même année (Bédard et Brière, 2018). 

Cet état des lieux permet de démontrer que si les femmes représentent un groupe 

sensiblement équivalent au sein de la société, des milieux d'enseignement et des 

organisations, elles sont largement minoritaires au sein des groupes de gouvernance. 

En somme, la composition actuelle des CA est plus susceptible de présenter une 

homogénéité du genre au profit de la présence masculine (Adams et al., 2015; Bilimoria, 

2008; Catalyst, 2013; Korn et Ferry, 2017). 

1.4 La performance d'une entreprise classique 

Afin de discuter adéquatement des études actuelles sur la relation entre la diversité de 

genre des CA et la performance des organisations, il est essentiel clairement définir la 

performance d'une entreprise classique, terrain d'étude de la vaste majorité des 

recherches. En effet, les différentes définitions de la performance d'une organisation 

permettront de présenter un portrait exhaustif de la relation à l'étude. De plus, puisque 

cette recherche s'intéressera aux organisations coopératives, ces définitions seront 

nuancées afin de tenir compte de ce contexte particulier dans le cadre conceptuel de 

cette étude. Dans sa plus simple expression, la performance d'une organisation vise à 

créer de la valeur afin d'assurer sa pérennité (Firsirotu et Allaire, 2004; Wildman et al., 

2011). 

Dans un premier temps, la création de valeurs d'une entreprise classique repose sur : 

« une finalité économique et leur pérennité dépend de leur habilité à satisfaire les 

attentes légitimes de ceux qui prennent le risque d'investir dans l'entreprise » (Firsirotu 
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et Allaire, 2004, p.50), ce qui consiste aux bénéfices économiques calculés par le retour 

sur l'investissement dans le cas de l'entreprise classique qui représente le bénéfice 

économique ou la capacité financière de l'organisation. Selon cette perspective, la 

performance d'une organisation est évaluée en fonction de la création de valeurs 

économiques, celle-ci étant mesurée par l'intermédiaire d'indicateurs financiers 

(Firsirotu et Allaire, 2004). 

Dans un deuxième temps, l'utilisation de scores internes et externes vise à comparer la 

performance d'une organisation à : «celle des concurrents [afin] de mesurer l'impact 

de leur stratégie sur la valeur économique de l'entreprise » (Firsirotu et Allaire, 2004, 

p.91). À ce titre, les indicateurs retenus sont généralement l'évaluation des titres sur le 

marché des actions ou l'évaluation du positionnement concurrentiel de l'organisation. 

Bref, selon cette perspective, la performance de l'organisation est évaluée en fonction 

de son positionnement stratégique au sein de son environnement, celle-ci étant mesurée 

par l'intermédiaire de scores internes et externes (Firsirotu et Allaire, 2004). 

Finalement, les auteurs Firsirotu et Allaire (2004) définissent les moteurs stratégiques 

comme étant des : «initiatives stratégiques susceptibles d'influer favorablement sur 

l'un ou l'autre des paramètres de la performance économique d'une entreprise » 

(Firsirotu et Allaire, 2004, p. 114). Il est essentiel de ne pas confondre les moteurs 

stratégiques avec la définition de la performance stratégique d'une organisation. En 

effet, les auteurs Firsirotu et Allaire (2004) décrivent les moteurs stratégiques comme 

l'accès à un ensemble de ressources qui permettent à l'organisation de réaliser ses 

activités (Combs et al., 2007; Nicholson et Newton, 2010). Bref, selon cette perspective, 

la performance de l'organisation est évaluée en fonction de son accès à des ressources 

stratégiques (Firsirotu et Allaire, 2004). 

Dans un but de synthèse, en accord avec la définition des auteurs Firsirotu et Allaire 

(2004), la performance d'une organisation est évaluée en fonction de la création de 

valeurs et ce qui distingue l'évaluation de valeurs d'une entreprise classique d'une 

------- --- - - - -- -- - --
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organisation coopérative repose essentiellement sur les attentes légitimes des 

propriétaires, ce qui exerce une incidence sur les indicateurs de performance retenus. 

Ainsi, comme la vaste majorité des études sur la diversité de genre se présente au sein 

de l'entreprise classique, la performance des organisations a été mesurée par 

l'intermédiaire d'indicateurs financiers, des scores internes et externes et des moteurs 

stratégiques (Firsirotu et Allaire, 2004). De plus, précisons que l'évaluation de la 

performance d'une organisation permet un rapprochement avec les rôles des CA. En 

effet, on rappelle que le rôle de contrôle réfère aux mécanismes de protection des 

intérêts des propriétaires qui, dans le cas de l' entreprise classique, est principalement 

orientée vers la performance financière des organisations (Baysinger, B. et Hoskisson, 

1990; Hung, 1998). Ensuite, le rôle de prise de décisions stratégiques contribue au 

positionnement de l'organisation au sein de son environnement (Forbes et Milliken, 

1999; Nicholson et Newton, 2010; Westphal, James D et Fredrickson, 2001). 

Finalement, le rôle d'accès aux ressources définit la capacité d'une organisation 

d'obtenir ses ressources (Hung, 1998; Johnson, J. L. et al., 1996; Zahra et Pearce, 1989). 

Cette représentation théorique permet d'offrir un portrait comparatif des études 

empiriques sur la relation entre la diversité de genre sur les CA et la performance des 

organisations classiques dans le tableau 1.2. En effet, une précision des définitions de 

la performance des organisations a permis de lier les indicateurs retenus par la 

littérature aux rôles de contrôle et de surveillance, de prise de décisions stratégiques, et 

d'accès aux ressources des conseils d'administration. 
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Tableau 1.2 Synthèse comparative des études empiriques sur la relation entre la 

diversité de genre des CA et la performance des organisations 

Performance 

Auteurs . Sujets d'étude . Financière Stratégique Accès aux 
ressources 

Adams et Ferreira 
(2009) L (+et-) (-) 

Boulouta (2012) (+) 

Campbell et 
Minguez-Vera ........... _ ............ _r·::\::"- .... """""" .................. ._ ~,:~ ... -~, ...... ... (+) (0) 

h"nr<:iPr Pi:n<1an"I (1 QQl\_ ')(l(l(l\ 
(2008) 

Carter et al. 638 entreprises sur le marché 
(2003) boursier américain ( 1997) 

(+) (+) 

Carter et al. entreprises sur le marché 
(-) (+) 

(2010) (1998-2002) 

Dang et Nguyen 
(+) (-) (2016) 1) 

Dezso et Ross 
(+) (+) 

(2012) 

Erhardt et al. -- ·---- ... --
(2003) ( 1 "'""°' 1 n.no \. 

(+) 

Francoeur et al. le marché 
(+) 

(2008) canadien (2001 -2004) 

Miller et Del 326 entreprises sur le marché 
Carmen Triana boursier américain (2002-2005) (0) 
(2009) 

Garcfa-Meca et al. 159 entreprises bancaires dans 9 
(2015) pays (2004-2010) 

(+) (+) 



Isidro et Sobral 
(2014) 

Joecks et al. 
(2013) 

Lückerath-Rovers 
(2013) 

boursier européen 
(2010-2012) 

le marché 
(2000-2005) 

entreprises sur. le marché 
bbursjer néerl~~dai~ 

(2oos=2007) · 
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(0 et-) (-) 

(+et-) 

(+) 

Nielsen et Ruse 
(2010) 

(+) (+) 

Siciliano ( 1996) 

Shrader et al. 
(1997) 

Torchia et al. 
(2011) 

Triana et al. 
(2014) 

240 org<.tnismês à but non 
lucratif (YM'C::Â.) (1989) 

200 entrep~ises sur Je ri)arché 
boursier américain ( 1992) 

entreprises rioryégiennes 
(20Q5-~006) 

entreprises sur le marché 
sier américain (2002-2004) 

(0) (+et-) 

(-) 

(+) 

(+) 

(-):Corrélation linéaire négative entre la diversité de genre et l'indicateur de performance retenu. 

(0): Corrélation nulle entre la diversité de genre et l'indicateur de performance retenu. 

(+):Corrélation linéaire positive entre la diversité de genre et l'indicateur de performance retenu. 

D'abord, on rappelle qu'en accord avec le modèle de l'entreprise classique, le tableau 

1.2 précise des résultats liés à la maximisation des bénéfices. En observant ce tableau, 

on constate que de nombreux chercheurs ont étudié le lien entre la diversité de genre 

sur le CA et la performance des organisations, et que malgré cette attention soutenue, 

les études èmpiriques sur le sujet présentent des résultats non tranchés (Pletzer et al., 

2015; Post et Byron, 2014; Rhode, 2014), ce qui démontre la pertinence de s'intéresser 

de manière plus approfondie à la relation. 
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1.5 Les lacunes de la littérature actuelles 

D'entrée de jeux, la littérature sur la relation entre la diversité de genre et la 

performance d'une organisation présente deux types de lacunes, soit l'un d'autre 

théorique, qui repose sur la définition de la performance et l'autre d'ordre 

méthodologique, qui repose sur des terrains avec des contextes organisationnels 

divergeant et une faible proportion de femmes. 

En premier lieu, lorsque l'on observe les principaux travaux consacrés à la relation 

entre la diversité de genre des CA et la performance des organisations, on constate que 

l'analyse de la performance financière des organisations domine la littérature actuelle 

(Dalton, Dan Retal., 1999; Hermalin, Benjamin E. et Weisbach, 1988). Cette tendance 

se présente en cohérence avec le modèle dominant de l'entreprise classique qui met un 

accent particulier sur les résultats financiers comme étant l'objectif principal d'un CA 

performant (Adams et al., 2015; Burke et Mattis, 2010; Minow, 2009; Post et Byron, 

2014; Rhode, 2014). À ce titre, les études soulignent le besoin d'ouvrir la réflexion afin 

d'inclure la contribution de la diversité de genre des CA aux autres dimensions de la 

performance d'une organisation (Bilimoria, 2008; Campbell et Minguez-Vera, 2008; 

Kirsch, 2018). 

En deuxième lieu, les études empiriques actuelles présentent des capacités limitées lors 

de l'analyse de la relation à l'étude (Haas et Bleijenbergh, 2010; Joshi et Roh, 2009; 

Schneid et al., 2015). En effet, ces études s'appuient sur une comparaison entre des CA 

de grandes organisations afin d'évaluer l'incidence d'une faible proportion de femmes 

sur les CA étudiées (Harrison, David A et Sin, 2006; Helen et Lindsey, 2004). Ainsi, 

malgré une précision des caractéristiques des CA comparés et l'utilisation de différents 

indicateurs pour mesurer la diversité de genre (voir exemples :Adams et Ferreira, 2009; 

Campbell et Minguez-Vera, 2008; Lückerath-Rovers, 2013; Nielsen et Huse, 2010), 

force est de constater que les études empiriques actuelles présentent des limites 



30 

importantes liées aux terrains d'études (Haas et Bleijenbergh, 201 O; Joshi et Roh, 2009; 

Schneid et al., 2015). 

1.6 L'objectif de recherche 

Afin de répondre à ces limites exprimées par la littérature académique, l'objectif de 

cette étude consiste à définir la relation entre la diversité de genre des CA et la 

performance des organisations par la proposition du terrain des coopératives 

financières du Québec. En effet, cette recherche propose l'analyse des CA des 

coopératives financières du Québec qui consistent en un regroupement de CA qui 

disposent d'une plus large étendue de représentation du genre féminin sur les CA au 

sein d'un contexte organisationnel commun. Dans cet ordre d'idées, en plus d'être 

propice à une comparaison plus efficace entre les CA retenus, circonscrire les 

coopératives financières du Québec comme terrain d'étude contribuera à ouvrir le 

concept de performance à d'autres facteurs. En effet, en raison de la nature même des 

coopératives financières, ce terrain d'étude se veut favorable à l'utilisation de d'autres 

indicateurs liées au déploiement de la performance d'une organisation. 

En conclusion, les théories fondatrices des CA que sont la théorie de l'agence 

(Eisenhardt, 1989; Fama et Jensen, 1985; Jensen et Meckling, 1976), la théorie de 

l'intendance (Davis et al., 1997; Donaldson, L. et Davis, 1991) et la théorie de la 

dépendance aux ressources (Pfeffer, 1972; Pfeffer et Salancik, 1978) ont contribué à 

une précision des rôles de contrôle, de prise de décisions stratégiques et d'accès aux 

ressources d'un CA. Ensuite, les connaissances actuelles relatives aux facteurs de 

composition des CA tels que la taille, l'indépendance, et la diversité ont permis 

d'établir un rapprochement avec le sujet de cette étude qui vise essentiellement à définir 

la relation entre la diversité de genre des CA et la performance d'une organisation. De 

plus, la définition de la performance d'une organisation classique a permis de 
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s'intéresser adéquatement aux limites exprimées par la littérature académique actuelle 

sur la relation à l'étude. En effet, la présentation des lacunes de la littérature actuelle a 

permis de proposer l'objectif de cette recherche qui consiste à définir la relation entre 

la diversité de genre des CA et la performance des coopératives financières du Québec 

afin de favoriser une plus large définition de la performance d'une organisation en plus 

d'être propice à une comparaison plus efficace entre les CA comparés. 



CHAPITRE II 

LE CADRE THÉORIQUE ET CONCEPTUEL 

Dans un contexte de résultats non consensuels sur la relation entre la diversité de genre 

des CA et la performance des organisations (Adams et al., 2015; Burke et Mattis, 2010; 

Minow, 2009; Post et Byron, 2014; Rhode, 2014), le cadre théorique et conceptuel de 

cette recherche a pour but d'établir la contribution du genre des administrateurs des CA 

dans le déploiement de la performance des coopératives financières du Québec. En 

premier lieu, une définition des constructions théoriques de la diversité (séparation, 

variété et disparité) sera présentée afin d'inscrire le genre des administrateurs comme 

type de diversité observé sur les CA (Harrison, David A. et Klein, 2007; Harrison, 

David A et Sin, 2006; Helen et Lindsey, 2004). Ensuite, la contribution de la diversité 

de genre des CA qu'il est légitime d'anticiper dans le déploiement de la performance 

d'une organisation sera exposée (Adams et al. , 2015; Burke et Mattis, 2010; Minow, 

2009; Post et Byron, 2014; Rhode, 2014). Finalement, le modèle organisationnel des 

coopératives sera présenté afin de soutenir la démarche de cette étude qui vise 

essentiellement à préciser la relation entre le genre des administrateurs des CA, et la 

performance des organisations coopératives financières du Québec. Finalement, une 

modélisation théorique exhaustive ainsi que la formulation des hypothèses de 

recherche seront exposées. 
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2.1 Les conditions d'émergence de la diversité de genre 

Avant d'expliquer en quoi la diversité de genre a un impact sur la performance d'une 

organisation, il importe de démontrer que le genre est une forme de diversité. Ainsi, en 

accord avec les principes énoncés par les auteurs Harrison, David A. et Klein (2007), 

il est essentiel de distinguer les caractéristiques de séparation, de variété et de disparité 

du genre, car c'est en fonction de ces facteurs que la diversité de genre se présente 

comme déterminante pour au sein d'un groupe de travail. 

2.1.1 La caractéristique de séparation 

La caractéristique de séparation est définie par Harrison & Klein (2007) comme : « la 

composition des différences de positions ou d'opinions entre les membres de l'unité, 

principalement de valeurs, de croyances ou d'attitudes7 ». À ce propos, les études sur 

la caractéristique de séparation du genre sont construites sur : 1) la catégorisation 

sociale, 2) le paradigme de similarité-attraction ainsi que sur les 3) différences entre les 

genres. 

En premier lieu, la théorie de la catégorisation sociale (Pelled et al., 1999; Tafjel et 

Turner, 1986; Tsui et al., 1992) se base sur la prémisse qu'un individu s'efforce 

naturellement d'obtenir une image positive de lui-même par un processus de 

comparaison, et que cette représentation se manifeste chez l' individu par des biais 

intergroupes, et des attitudes négatives envers les autres groupes afin de simplifier son 

expérience sociale (Van Knippenberg et al., 2004). À ce propos, le genre se présente 

comme une caractéristique visible sujette à une catégorisation sociale au sein d'un 

groupe. En deuxième lieu, le paradigme de la similarité-attraction (Blau, 1977; Byme, 

7 Traduction libre: « Composition of differences in position or opinion among unit members, primarily 
of value, belief, or attitude » Harrison & Klein (2007) p. 1203 
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1971) permet de souligner que le genre se présente comme une caractéristique visible 

qui est jugée susceptible d'influencer les échanges entre les membres d'un groupe, car 

les individus ont tendance à favoriser les interactions avec les personnes avec lesquelles 

ils présentent des similarités (Pelled et al., 1999; Tafjel et Turner, 1986; Tsui et al., 

1992). En troisième lieu, la théorie des différences entre les genres s'appuie sur l' idée 

que, sans être immuables, et uniquement basés sur l'enjeu biologique, les univers dans 

lesquels évoluent les individus sont différenciés par le genre. Autrement dit, en plus 

d'une différence sexuelle, les hommes et les femmes présentent des caractéristiques 

spécifiques qui sont acquises à travers leur culture et leur éducation (Blau, 1977; Hurtig 

et al., 2002; Méjias, 2005). En résumé, la catégorisation sociale, le paradigme de 

similarité-attraction, et les différences entre les genres contribuent à faire émerger le 

genre comme une caractéristique de séparation au sein d'un groupe. 

2.1.2 La caractéristique de variété 

La caractéristique de variété est définie par Harrison & Klein (2007) comme : « la 

composition des différences de nature, de sources ou de catégories des connaissances 

ou d'expériences pertinentes parmi les membres de l'unité8 ».À ce propos, les études 

sur la caractéristique de variété du genre en contexte organisationnel reposent 

principalement sur 1) la théorie de lamasse critique, 2) l'avantage concurrentiel, et sur 

3) la prise de décisions d'un groupe. 

En premier lieu, la théorie de la masse critique introduit la prise en compte du statut 

minoritaire ou majoritaire d'une variété à l'intérieur d'un groupe afin de démontrer les 

effets d'une sous-représentation ou d'une surreprésentation (Brooke et Tyler, 2011; 

Kanter, 1977). Ainsi, un groupe minoritaire, par sa visibilité et sa polarisation, est 

8 Traduction libre: « Composition of differences in kind, source, or category of relevant knowledge or 
experience among unit members » Harrison & Klein (2007) p. 1203 
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susceptible d'être assimilé à la culture de la majorité, et les comportements des 

individus d'un groupe minoritaire ne sont plus considérés pour eux-mêmes, mais 

interprétés à l ' intérieur d'une norme stéréotypée (Hillman et al., 2002; Westphal, 

James D. et Milton, 2000). De plus, lorsqu'un genre n'atteint pas un seuil minimal de 

représentation au sein d'un groupe, les individus disposent de particularités basées sur 

le symbolisme, sur l'isolation, et sur une pression de performance (Kanter, 1977). En 

deuxième lieu, l'avantage concurrentiel repose sur les bénéfices potentiels de la 

présence d'un genre au sein d'un groupe de travail qui permet à l' organisation d'obtenir 

des ressources nécessaires (Forbes et Milliken, 1999; Milliken et Martins, 1996). Ainsi, 

le genre peut se présenter comme un marqueur d'informations uniques, car cette 

caractéristique soutient d'un accès privilégié à un marché de consommateurs, à des 

expériences de travail, et à une présence spécifique au sein d'une communauté (Cox et 

Blake, 1991; Harrison, David A. et Klein, 2007; Pfeffer, 1972; Robinson et Dechant, 

1997). En troisième lieu, le processus de prise de décisions permet d' inscrire le genre 

comme une différence au sein du groupe qui améliore la créativité et l'adaptation face 

aux changements (Cox et Blake, 1991; Forbes et Milliken, 1999; Van Knippenberg et 

al., 2004; Williams et O'Reilly III, 1998). En résumé, la masse critique, l' avantage 

concurrentiel et la prise de décisions d'un groupe de travail contribuent à faire émerger 

le genre comme une caractéristique de variété d 'un groupe. 

2.1.3 La caractéristique de disparité 

La caractéristique de disparité est définie par Harrison & Klein (2007) comme : « la 

composition des différences en proportion des actifs ou des ressources socialement 

valorisés et détenus par les membres de l' unité9 ». À ce propos, comme les études sur 

9 Traduction libre: « Composition of differences in proportion of social/y valued assets or resources held 
among unit members; inequality or relative concentration » Harrison & Klein (2007) p. 1203 

-----~ --- ---
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la caractéristique de disparité du genre reposent principalement sur leurs contextes de 

référence, cette caractéristique sera précisément abordée au sein des CA. 

2.2 La présence du genre sur les CA 

Les études empiriques sur la diversité de genre des CA précisent de l' incidence d'une 

proportion de femmes sur les CA. En effet, ce sont principalement les bénéfices espérés 

d'une présence féminine sur les CA sur lesquels reposent l'étude de la relation entre la 

diversité de genre des CA et la performance d'une organisation. Dans ce cadre, 

l'incidence de la présence du genre féminin sur les CA est supportée par les 

caractéristiques de séparation, de variété et de disparité des auteurs Harrison, David A. 

et Klein (2007) qui permettent de reconnaître les bénéfices espérées de la présence des 

femmes sur les CA. 

En premier lieu, sans être unanimes sur la question, les femmes sur les CA répondent 

aux conditions de séparation, car elles ont démontré des caractéristiques propres à leur 

genre respectif (Adams et Funk, 2012; Hillman et al., 2002; Terjesen et al., 2009). Les 

principaux aspects traités par les études sur le sujet sont la sensibilité éthique (Post and 

Byron 2015) et l'attitude face à la prise de risques et la coopération (Adams et Funk, 

2012; Nielsen et Huse, 2010). En tenant compte des différences entre les genres sur les 

CA et supportées par les théories de la catégorisation sociale et du paradigme de 

similarité-attraction, des études empiriques ont identifié le genre féminin comme une 

caractéristique de séparation sur les CA (Adams et Funk, 2012; Holt et DeVore, 2005; 

Terjesen et al., 2009). 

En deuxième lieu, la présence actuelle du genre féminin sur les CA répond aux 

conditions d'une variété minoritaire au sein d'un CA. Pour soutenir ces propos, on 

rappelle que la caractéristique de variété ne soutient pas que le genre des 

administrateurs confirme d'habiletés différentes entre les genres comparés, mais plutôt 
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qu'une masse critique présente des propriétés propres, qu'elle procure un avantage 

concurrentiel, et qu'elle permet d'exercer une incidence significative sur la prise de 

décisions d'un groupe de travail. En résumé, la présence encore minoritaire du genre 

féminin sur les CA contribue à faire émerger le genre comme une caractéristique de 

variété sur les CA (Harrison, David A. et Klein, 2007; Miller et Del Carmen Triana, 

2009; Pfeffer, 1972; Singh et al., 2008). 

En troisième lieu, la présence des femmes sur les CA répond aux conditions de 

disparité, car le discours ambiant exerce présentement des pressions importantes pour 

favoriser l'augmentation de la diversité de genre au sein des postes de gouvernance. En 

effet, en raison des préoccupations sociales actuelles, les CA sont des milieux associés 

au prestige et au pouvoir qui sont propices pour identifier la variable du genre des 

administrateurs (Adams et al., 2015; Bilimoria, 2008; Catalyst, 2013; Korn et Ferry, 

2017). Autrement dit, le déséquilibre de représentation des genres qui persiste sur les 

CA, et ce, presque mondialement, permet aux organisations d' identifier le genre des 

CA comme une ressource socialement valorisée qui demeure peu déployés (Adams et 

al., 2015; Bilimoria, 2008; Catalyst, 2013; Korn et Ferry, 2017). En résumé, le contexte 

actuel contribue à faire émerger la proportion des femmes comme une caractéristique 

de disparité sur les CA. · 

En conclusion, si les propos précédents démontrent que la présence des femmes est un 

type de diversité, il est nécessaire d'établir en quoi la proportion du genre féminin sur 

les CA favorise la performance des organisations. Afin de soutenir les raisonnements 

de cette relation, le tableau 2.1 précisera comment les caractéristiques de séparation, 

de variété et de disparité sont présumées contribuer aux rôles des CA. 
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Le tableau 2.1 permet de soutenir théoriquement la relation entre la diversité de genre 

et les rôles des conseils d'administration (Daily et al., 2003; Hillman et al. , 2000; 

Johnson, J. L. et al., 1996; Miller et Del Carmen Triana, 2009). Ainsi, dans un but de 

synthèse, le tableau 2.1 précise comment la diversité de genre peut exercer une 

incidence significative sur la performance des organisations. 

En premier lieu, sans être unanimes sur la question, des études empiriques ont réussi à 

démontrer que la diversité de genre des CA, généralement fondé selon la proportion de 

femmes sur les CA, peut exercer une incidence significative sur le rôle de contrôle des 

CA, établi selon une amélioration de la protection des intérêts des propriétaires (Adams 

et Ferreira, 2009; Carter et al., 2003; Dalton, Dan R. et al., 1998; Hillman et al., 2002). 

Les études sur le sujet suggèrent que cette contribution repose sur la caractéristique de 

séparation du genre féminin, car en plus de leurs attributs spécifiques, les 

administratrices proviennent de différents réseaux (Adams et Ferreira, 2009; Carter et 

al., 2003; Dalton, Dan R. et al., 1998; Hillman et al., 2002). En somme, certaines études 

sur le rôle de contrôle des CA ont réussi à démontrer que la proportion des femmes sur 

les CA peut exercer une incidence significative sur la performance des organisations 

(Adams et Ferreira, 2009; Carter et al., 2003; Dalton, Dan R. et al., 1998; Hillman et 

al., 2002). 

En deuxième lieu, des études empiriques ont démontré que la diversité de genre des 

CA, généralement fondé selon la distribution des genres sur les CA, peut exercer une 

incidence significative sur le rôle de prise de décisions stratégiques des organisations 

(Carter et al. , 2003; Haas et Bleijenbergh, 2010; Pfeffer et Salancik, 1978; Schneid et 

al., 2015). D'abord, les études sur le sujet suggèrent que cette contribution pourrait 

relever de la caractéristique de séparation du genre en raison des différences relevées 

(sensibilité éthique, prise de risques et coopération) qui exercent des effets sur la prise 

de décisions, mais particulièrement en raison de la caractéristique de variété du genre· 

qui contribue à un meilleur traitement, et à une amélioration de l'échange 
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d'informations au cœur de la prise de décisions stratégiques (Byron et Post, 2016; 

Dezsë et Ross, 2012; Lückerath-Rovers, 2013; Nielsen et Huse, 2010; Van 

Knippenberg et al., 2004). En somme, les études sur la prise de décisions stratégiques 

des CA ont réussi à démontrer que la proportion des femmes sur les CA peut exercer 

une incidence significative sur la performance des organisations (Carter et al., 2003; 

Haas et Bleijenbergh, 2010; Pfeffer et Salancik, 1978; Schneid et al. , 2015). 

En troisième lieu, des études empiriques ont démontré que la proportion de femmes sur 

les CA peut exercer une incidence significative sur le rôle d'accès aux ressources de 

l'organisation (Cox et Blake, 1991 ; Dezsë et Ross, 2012; Milliken et Martins, 1996; 

Rhode, 2014). D'abord, fondée sur l'environnement interne, la proportion de femmes 

sur les CA permet de confirmer la présence d'un processus de sélection et de rétention 

libre de biais qui démontre une influence positive sur le capital humain d'une 

organisation (Cox et Blake, 1991 ; Dezsë et Ross, 2012) et précise d'un outil de 

développement des ressources humaines de l'entreprise (Bianco et al. , 2015; Westphal, 

James D. et Milton, 2000). Ensuite, la théorie du capital social démontre que la 

présence de femmes sur les CA transcende le contexte interne de l'organisation, car il 

contribue à la construction du réseau de l'organisation construit auprès des partenaires 

de l'organisation, et de la communauté (Dezsë et Ross, 2012; Milliken et Martins, 1996; 

Rhode, 2014 ). Finalement, la proportion de femmes dans un CA, soit un milieu de 

prestige et de pouvoir traditionnellement homogène, permet d' adresser un message aux 

partenaires de l'organisation, ce qui contribue au développement de sa légitimité (Daily 

et al. , 2003; Hillman et al., 2000; Johnson, J. L. et al., 1996; Miller et Del Carmen 

Triana, 2009). En somme, supportées par la caractéristique de disparité, les études 

empiriques sur le rôle d'accès aux ressources (capital humain, capital social, légitimité) 

ont démontré que la proportion de femmes sur les CA peut exercer une incidence 

significative sur la performance des organisations (Daily et al. , 2003; Hillman et al. , 

2000; Johnson, J. L. et al., 1996; Miller et Del Carmen Triana, 2009). 
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En guise de synthèse, le tableau 2.2 présentera un bilan des études· empiriques qui 

mettent en relation la diversité de genre sur les CA, et la performance financière des 

organisations. 

Tableau 2.2 Synthèse comparative des études empiriques sur la relation entre la 

diversité du genre des CA et la performànce financière des organisations 

Diversité de genre 

Études empiriques 
Performance 

Variété Disparité 
financière 

Adams et Ferreira Marché boursier 
X (+et-) 

(2009) américain 

Campbell et ~. .w 1 M·arché boursier 
Minguez-Vera (2008) espagnol 1 X X 1 (+) 

Carter et al. (2003) I Ma~c?é .boursier 
1 X 1 (+) 

amencam 

Carter et al. (2010) I Ma~c?é .boursier 
1 X X 1 (+ et -) 

amencam 

Dang et Nguyen 1 Marché boursier 
1 X 1 (+ et -) (2016) français 

D .. R (2012) I Marché boursier 
1 X X 1 (+) ezso et oss , . . 

amencam 

Erhardt et al. (2003) I Marché boursier 
américain 1 X 1 (+) 

w 

Farrell et Hersch Marché boursier 
1 X 1 (+) 

(2005) américain 

Francoeur et al. 1 Marché boursier 
1 X 1 (+) 

(2008) canadien 

Garcia-Meca et al. 1 Entreprises 
1 X 1 

1 (+) 1 
(2015) bancaires (9 pays) ' 

Isidro et Sobral 1 Marché boursier 
1 X 1 (0 et -) (2014) européen ( 16 pays) X 

Joecks et al. ~2013) I Marché boursier 
allemand 1 1 X 1 (+ et-) 
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Lückerath-Rovers Marché boursier (+) (2013) néerlandais 

Nielsen et Huse Entreprises 
' X 1 (+) 

(2010) -- - --- - L - ~ - -- -- - -

Torchia et al. (2011) 1 -· .. ·-r·---
norvégiennes 1 X 1 (+) 

~ 

Triana et al. (2014) I Ma:c~é ?oursier 
1 X 1 (+) 

amencam 

Pour s'intéresser à la démarche de construction du tableau 2.2, les caractéristiques de 

la diversité de genre ont été définies à l'aide des indicateurs de la présence des femmes 

sur les CA et la performance financière a été retenue afin de préciser de la vaste 

majorité des études sur le sujet. À ce titre, la relation entre les indicateurs de la 

proportion du genre féminin sur les CA, et les caractéristiques de la diversité seront 

explicitement démontré dans le cadre méthodologique de cette recherche. De plus, en 

accord avec la définition de la performance d'une entreprise classique précisée dans le 

précédent chapitre, les indicateurs financiers sont les plus largement utilisés par les 

recherches sur le sujet. Ainsi, malgré une précision des indicateurs de la diversité de 

genre, et de la performance, la lecture du tableau 2.2 permet de constater que les études 

n'arrivent pas à définir le sens de la relation à l'étude (Adams et al., 2015; Burke et 

Mattis, 2010; Minow, 2009; Post et Byron, 2014; Rhode, 2014). Autrement dit, ce 

portrait souligne le dilemme actuel de la littérature académique qui, malgré une forte 

évidence théorique, n'arrive pas à une prédiction claire du sens de la relation entre la 

diversité de genre sur les CA et la performance des organisations (Daily et al. , 2003; 

Hillman et al., 2000; Johnson, J. L. et al., 1996; Miller et Del Carmen Triana, 2009). 

Pour éclaircir ce portrait, la présente recherche propose l'étude du terrain des 

coopératives financières du Québec. 
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2.3 Les coopératives financières du Québec 

D'abord, l' Alliance coopérative internationale (ACI) définit les coopératives comme 

des organisations : « [appartenant] à leurs membres et contrôlées par eux-mêmes pour 

réaliser leurs besoins et aspirations économiques, sociaux et culturels ». Ainsi, les 

coopératives rassemblent leurs membres (clients, employés, fournisseurs) d'une 

manière démocratique selon la règle « un membre, une voix », ce qui permet aux 

membres de disposer du même droit de vote indépendamment du montant du capital 

investi. En conséquence, les membres des coopératives ont un plus grand contrôle sur 

l'avenir économique de l'organisation, et les bénéfices générés sont, soit réinvestis 

dans les organisations, soit redistribués aux membres (ACI, 2018). Les principaux 

types de coopératives sont les coopératives de consommateurs, de producteurs, de 

travail, de solidarité, et de travailleurs actionnaires. Les coopératives financières du 

Québec étudiées dans la présente recherche sont des coopératives de consommateurs 

qui fournissent des biens et des services à leurs membres pour leur usage personnel et 

leur mission première repose sur le déploiement d'une offre de produits et de services 

qui répond aux besoins de leurs membres, ce qui est contraire à la mission de 

l'entreprise classique qui tente plutôt de maximiser le retour sur les investissements des 

actionnaires. En ce sens, le modèle coopératif ne présente pas la performance financière 

comme une finalité, mais essentiellement comme un levier de développement 

stratégique pour l'organisation. Plus précisément, toutes les entreprises travaillent dans 

l'intérêt de leurs propriétaires, mais si les propriétaires de l'entreprise classique 

désirent majoritairement faire fructifier leurs investissements, les propriétaires d'une 

coopérative de consommateurs désirent satisfaire leurs besoins qui sont liés à une offre 

de biens et de services. De plus, les membres d'une coopérative investissent une petite 

somme appelée «part sociale »pour être admise, et cette opération leur permet d'être 

propriétaires et d'élire un CA qui définit les lignes d'action de la coopérative. Ainsi, les 

membres ont une autorité sur les décisions en matière de politique et de règlement 
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intérieur, mais pour exécuter les décisions quotidiennes, ils doivent déléguer leur 

autorité, ce pour quoi ils élisent un conseil d'administration (WOCCU, 2017). 

Les caractéristiques d'une coopérative sont fondamentales lors de l'évaluation de la 

performance de ces organisations. En effet, ce qui distingue l'évaluation de la 

performance d'une coopérative de celle de l'entreprise classique relève principalement 

des attentes des partenaires, car si l'entreprise classique coordonne ses activités afin de 

satisfaire ses actionnaires, la coopérative oriente ses activités vers la satisfaction de ses 

membres constituants. Ainsi, si la performance de l'entreprise classique s'évalue 

principalement par son rendement financier, la performance d'une coopérative 

financière repose sur sa performance au sein de son marché. Dans cet ordre d'idées, la 

performance d'une coopérative financière s'évalue par le nombre de ses membres (taux 

de pénétration de marché), par ses parts de marché (marché du crédit et de l'épargne) 

et finalement, par sa performance financière . comme mesures de réalisation de la 

mission de la coopérative. Bref, si la performance d' une coopérative financières repose 

tout autant sur la création de valeurs, celle-ci se veut définie selon les attentes de ses 

membres exprimés par son taux de pénétration de marché, ses parts de marché et sa 

performance financière. 

2.4 Les hypothèses de recherche 

Il est désormais possible d' identifier les hypothèses de cette étude qui préciseront la 

relation entre la proportion de femmes sur les CA, et la performance d'une coopérative 

financière au Québec. Pour atteindre cet objectif, quatre hypothèses de recherche ont 

été formulées. 
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La figure 2.1 précise que la proportion de femmes sur les CA présente des conditions 

favorables aux indicateurs de performance des coopératives financières du Québec. En 

effet, lorsque les études empiriques s'intéressent aux effets de la présence des femmes 

sur les CA pour l'entreprise classique, celles-ci tendent à démontrer que le genre des 

administrateurs exerce une incidence sur la réponse aux exigences des propriétaires qui 

désirent maximiser un retour sur leurs investissements. Dans cet ordre d'idées, lier le 

genre des administrateurs d'un CA à la performance d'une organisation classique peut 

s'avérer périlleux, car le genre ne précise pas de compétences financières distinctives 

entre les individus. Par opposition, comme l'intérêt des propriétaires d'une coopérative 

financière du Québec consiste à mieux répondre aux besoins de ses membres, il est 

possible de croire que la proportion des femmes sur les CA contribue à une meilleure 

réponse aux besoin de ses membres du genre féminin. Ainsi, sans remettre en question 

la pertinence théorique d'un lien entre la proportion des femmes sur les CA et la 

performance financière d' une organisation, cette présente étude inclut des indicateurs 

de performance liés aux organisations coopératives financières du Québec, soit le taux 

de pénétration et les parts de marché du crédit et de l'épargne. Bref, le tableau 2.3 

présente une formulation des hypothèses de cette étude. 
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Tableau 2.3 Synthèse des hypothèses de recherche 

Hl: La proportion de femmes sur le CA exerce une influence positive sur le taux de 

pénétration d'une coopérative financière du Québec. 

H2: La proportion de femmes sur le CA exerce une influence positive sur les parts de 

marché du crédit d'une coopérative financière du Québec. 

H3: La proportion de femmes sur le CA exerce une influence positive sur les parts de 

marché de l'épargne d'une coopérative financière du Québec. 

H4: La proportion de femmes sur le CA exerce une influence positive sur la 

performance financière d'une coopérative financière du Québec. 

Ainsi, en accord avec le cadre conceptuel présenté, l'on peut s'attendre à ce que la 

proportion de femmes sur les CA favorise les indicateurs de performance des 

coopératives financières du Québec selon les arguments suivants : 

En premier lieu, l'hypothèse Hl prédit une incidence positive significative de la 

proportion de femmes sur les CA sur le taux de pénétration établi par le nombre de 

membres d'une coopérative. Tel qu'indiqué par l'organisme des Coopératives et 

mutuelles Canada (CMC) et par les études empiriques sur la gouvernance coopérative 

(Comforth, 2004; Spear, 2004), les membres constituants d'une coopérative 

représentent une distinction fondamentale avec les indicateurs de performance d'une 

corporation (WOCCU, 2017). En effet, l'intérêt des membres pour une coopérative ne 

repose pas uniquement sur la croissance d'un marché de consommateurs, mais surtout 

sur le développement d' un collectif d'individus. Dans cet ordre d' idées, l'on peut 

s'attendre à ce que le taux de pénétration, exprimé selon le nombre de membres, soit 

lié au genre des administrateurs en raison du rôle d'accès aux ressources des CA. En 

effet, comme le discours ambiant exerce présentement des pressions importantes pour 
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favoriser l'augmentation de la diversité de genre au sein des postes de gouvernance, les 

CA sont des milieux qui permettent aux organisations d'identifier la présence de 

femmes comme une ressource socialement valorisée qui demeure peu déployée 

(Adams et al., 2015; Bilimoria, 2008; Catalyst, 2013; Korn et Ferry, 2017), ce qui est 

présumée comme favorable au nombre de membres des coopératives financières du 

Québec, démontré par l'hypothèse Hl. 

En deuxième lieu, les hypothèses H2 et H3 prédisent une incidence spécifique de la 

présence des femmes sur les CA sur les parts de marché du crédit et du marché de 

l'épargne des coopératives financières du Québec. En effet, la nature des besoins 

financiers d'un individu est étroitement liée à son genre, et ces distinctions sont 

attribuables aux différents profils d'éducation (niveaux et domaines), aux choix de 

carrières, aux possibilités d'emplois et aux obligations familiales ou personnelles entre 

les genres comparés (Cloutier-Villeneuve, 2018). Ainsi, si la condition sociale et 

politique entre les sexes se transforme, il est néanmoins possible de confirmer qu'un 

écart salarial, qu'une féminisation des secteurs d'activités les moins rémunérés et 

qualifiés, que les familles monoparentales sont majoritairement sous la responsabilité 

de la mère et que la pauvreté et le chômage affectent dans une plus forte proportion les 

femmes, ce qui influence directement les besoins financiers de ce groupe. Autrement 

dit, si l'on peut remettre en question certaines différences entre les genres comparés, la 

nature des besoins financiers d'un individu est influencée par son genre, ce qui permet 

de croire que la présence des femmes sur les CA puisse exercer une influence 

spécifique sur les indicateurs de marché du crédit et du marché de l' épargne d'une 

coopérative financière par la démonstration des hypothèses H2 et H3. 

En troisième lieu, l'hypothèse H4 prédit une incidence positive significative de la 

présence des femmes sur les CA sur la performance financière d'une coopérative. On 

rappelle que comme la présence de femmes sur les CA est présumée être favorable au 

taux de pénétration ainsi que sur les parts de marché du crédit et de l' épargne, en 
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conséquence, il est possible de prédire une contribution favorable aux indicateurs de la 

performance financière des coopératives financières du Québec. En effet, si la présence 

des femmes sur les CA est présumée favorable aux hypothèses précédentes, l'incidence 

sera positive sur la performance financière qui agit comme mesures de réalisation de la 

mission de la coopérative financière. À cet effet, il sera pertinent de comparer les 

résultats des hypothèses Hl, H2 et H3 avec ceux obtenus pour H4 afin de nuancer la 

relation entre la proportion de femmes sur les CA, et la performance d' une organisation 

lorsque celle-ci est démontrée uniquement par l'intermédiaire d' indicateurs financiers, 

comme c'est le cas pour les études actuelles qui repose sur l' entreprise classique. 

D'abord, la proportion de femmes sur les CA sera validée par le pourcentage de 

femmes ainsi que par la création de catégories de représentation du genre féminin. 

Ainsi, en complémentarité avec l'utilisation du pourcentage de femmes, les hypothèses 

de cette étude seront vérifiées à l' aide de la création de catégories de représentation du 

genre féminin afin de définir si les CA avec un seuil de représentation minimum, une 

masse critique, une zone de parité et une surreprésentation féminine présentent une 

sensibilité spécifique sur les indicateurs de performance des coopératives financières 

du Québec. Dans cet ordre d'idées, on peut s'attendre à ce que les effets de la proportion 

de femmes sur les CA ne se présentent pas en constante gradation, ce qui signifie que 

certaines catégories de représentation sont pressenties comme plus favorables au 

déploiement de la performance des coopératives financières du Québec. Pour supporter 

ces propos, si les catégories seront plus largement détaillées dans le cadre 

méthodologique de cette recherche, l'on peut préalablement préciser en accord avec la 

littérature académique sur la diversité de genre (voir exemples : Joecks et al. , 2013 ; 

Kanter, 1977; Miller et Del Carmen Triana, 2009; Torchia et al. , 2011), un CA qui 

présente une masse critique est pressenti comme plus favorable aux indicateurs de 

performance des coopératives financières du Québec. En effet, la littérature actuelle 

tend à démontrer que la présence d' une masse critique favorise le développement d'un 

avantage concurrentiel et veille à une prise de décisions optimales. En somme, les 
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quatre hypothèses proposées permettront de répondre à la question de cette recherche 

qui vise à préciser la relation entre la proportion des femmes sur les CA et la 

performance d'une coopérative financière au Québec. 

En conclusion, les coopératives se présentent comme un contexte organisationnel 

déterminant afin de préciser de la contribution du genre des administrateurs des CA 

dans le déploiement de la performance d'une organisation. D'abord, ce présent chapitre 

a permis d'établir les conditions d'émergence de la diversité de genre des CA et la 

contribution de la présence du genre féminin sur les CA. Ainsi, une synthèse théorique 

des caractéristiques de la diversité de genre, et de leurs contributions lors de l'exécution 

des rôles des CA (tableau 2.1) et un bilan des études empiriques sur la relation entre la 

diversité de genre des CA et la performance financière des organisations (tableau 2.2) 

a permis de souligner les limites de la littérature actuelle. Ensuite, une définition de la 

performance des coopératives financières du Québec a été présentée afin d'établir 

l' incidence que peut prétendre exercer le genre des administrateurs d'un CA sur la 

performance de ces organisations. À ce propos, ce chapitre a contribué au 

développement d'une modélisation et à une précision de quatre hypothèses de 

recherche qui sont susceptibles de mettre en lumière une réponse à la question de cette 

recherche qui consiste à définir la relation qui unit le genre des administrateurs CA et 

la performance des coopératives financières du Québec. 



CHAPITRE III 

LE CADRE MÉTHODOLOGIQUE 

Le cadre méthodologique de cette étude a été choisi de façon à permettre l'atteinte de 

l'objectif de cette recherche qui visait à préciser la relation entre la proportion des 

femmes sur les CA, et la performance des coopératives financières du Québec. La 

démarche générale de cette étude correspond à une approche hypothético-déductive qui 

consiste en une « investigation statistique des relations entre une variable dépendante, 

et plusieurs variables indépendantes de façon à isoler l'influence de celle qui fait l'objet 

de l'hypothèse de recherche » (Contandriopoulos et al., 2005, p.52). Ainsi, ce chapitre 

présentera la démarche méthodologique et la stratégie d'analyse statistique, l'analyse 

des forces et des limites attribuables aux choix effectués ainsi que les précautions prises, 

le tout afin de démontrer la rigueur avec laquelle la présente étude a été réalisée. Plus 

précisément, le devis de recherche, la collecte des données, l'échantillonnage, et 

l' opérationnalisation des variables seront présentés et ce chapitre se conclura sur une 

réflexion à l'égard des enjeux éthiques soulevés par cette étude. 
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D'abord, précisons que le devis de cette étude s'inscrit comme : «l'arrangement des 

modes de comparaison adoptés pour vérifier des hypothèses, assurer les liens entre les 

variables retenues, et éliminer les influences d'autres variables » (Gauthier et 

Bourgeois, 2016, p.162). À ce propos, l'acte d'observation de cette recherche a été 

réalisé dans un contexte organisationnel où la formation des groupes est naturelle (CA), 

où la collecte de données est effectuée simultanément sur chacune des coopératives à 

l'étude et où l'intervention du chercheur est limitée. Bref, cette étude répond aux 

conditions de lieu, de moment, de particularités de l'acte d'observation et de niveau 

d'intervention du chercheur exigées d'un devis corrélationnel, conditions qui seront 

définies dans le présent chapitre. 

3 .1 La structure de preuve 

La structure de preuve de cette recherche est l'étude de cas, soit: «une approche de 

recherche qui consiste à enquêter sur un phénomène, un évènement, une organisation 

ou un groupe d'individus bien délimité afin d'en tirer une description précise, et une 

interprétation qui dépasse ses bornes »(Gauthier et Bourgeois, 2016, p.195). En ce sens, 

cette recherche propose l'étude des coopératives financières du Québec, un cas 

d'espèce quand on le compare à celui des grandes entreprises inscrites en bourse 

classées selon l'envergure de leurs chiffres d' affaires. Dans cet ordre d' idées, on 

rappelle que la littérature sur la relation entre la diversité de genre et la performance 

d' une organisation présente deux types de lacunes, soit l'un d'autre théorique, qui 

repose sur la définition de la performance et l'autre d'ordre méthodologique, qui repose 

sur des terrains avec des contextes organisationnels divergeant et une faible proportion 

de femmes. 
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Les coopératives financières représentent une association d'entités distinctes 

regroupées dans un réseau décentralisé qui comportait 461 organisations au Québec, et 

20 organisations en Ontario en 2009. D'abord, mentionnons que cette étude a retenu 

uniquement les coopératives financières du Québec, car ces organisations sont mieux 

réparties à travers leur province d'attache, et plus ancrées dans leurs milieux. Bref, 

comme les organisations de l' Ontario s'inscrivent dans un environnement concurrentiel 

distinctif de celui du Québec en raison de leur nombre, et de leur déploiement limités 

au sein de la province ontarienne, seules les coopératives financières du Québec ont été 

retenues aux fins de cette étude. 

Dans un premier temps, restreindre cette étude aux coopératives financières du Québec 

permet de s'intéresser uniquement à des organisations qui disposent de politiques 

d'intervention privées et publiques communes en matière de représentation de genre 

sur les CA. En effet, s'il n'existe pas d'exigence législative en matière de représentation 

de genre au sein de la gouvernance des organisations au Canada, le genre des 

administrateurs des CA et de la haute direction des sociétés publiques fait désormais 

l'objet d 'une divulgation obligatoire, et ce, depuis 2015. Cependant, cette obligation 

ne touchant pas la période couverte par cette étude, les données sont uniques, en cela 

qu'elles n'ont pas fait l'objet d'une telle divulgation. Plus globalement, une enquête de 

l' organisme Catalyst10 qui repose sur le classement du Financial Post 50011 souligne 

que les femmes demeuraient sous-représentées sur les CA des coopératives au Canada 

pour la période retenue (2009-2010) avec une proportion moyenne de 20 % (Catalyst, 

2011). En somme, les organisations à l'étude soient les coopératives financières du 

Québec, ne faisaient l'objet d'aucune mesure législative en matière de représentation 

du genre sur leurs CA pour la période retenue et elles s'inscrivaient dans un contexte 

1° Catalyst est un organisme à but non lucratif voué au développement des possibilités pour les femmes 
et les entreprises. 

11 Classement du Financial Post des plus grandes sociétés canadiennes en termes de revenus qui inclut 
les sociétés ouvertes, les sociétés fermées, les filiales et les sociétés d'État. 
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global de faible proposition du genre féminin sur les CA. Ensuite, les organisations 

peuvent disposer d'une variété d'incitatifs afin de valoriser la présence du genre 

féminin sur leurs CA, et circonscrire la présente recherche au cas des coopératives 

financières du Québec permet de confirmer que les coopératives à l'étude disposaient 

des mêmes conditions favorables ou non à la représentation du genre sur leurs CA. 

Dans un deuxième temps, au contraire des autres entités coopératives, les coopératives 

financières s'inscrivent dans un environnement fortement réglementé, car elles doivent 

respecter les normes des institutions financières reconnues au pays. Ainsi, retenir les 

coopératives financières comme terrain d'étude permet de confirmer que les CA 

retenus s'inscrivent dans un contexte de gouvernance particulièrement encadré. De plus, 

en identifiant avec précision le secteur financier, il est possible d'affirmer qu'entre 

2007 et 2010, les organisations étudiées traversaient une période commune de volatilité 

associée à leur secteur d'activité (OIT, 2013). Pour soutenir cette réflexion, comparer 

des organisations provenant de différents secteurs d'activité implique des conditions 

de performance irrégulières, et donc, retenir les coopératives financières du Québec 

comme terrain d'étude permet de circonscrire la recherche à des organisations qui 

disposaient des mêmes conditions économiques au moment de cette étude. 

Ensuite, il faut rappeler que la validité interne d'un devis de recherche représente 

« la caractéristique d'une structure de preuve qui fait que les conclusions sur la relation 

de cause à effet reliant le facteur déclenchant au changement d'état de la cible sont 

solides et qui assure que les changements ne sont pas causés par la modification 

d'autres variables» (Gauthier et Bourgeois, 2016, p.186). En d'autres mots, il est 

essentiel de s'assurer que le genre des administrateurs sur les CA soit responsable de 

la variation observée sur la performance des organisations retenue, c'est-à-dire qu'il 

n'y a pas d'explications rivales aux changements constatés. À ce propos, si cette étude 

permet une délimitation d'un contexte qui dispose d'un ensemble de conditions 

communes par la sélection des coopératives financières du Québec, cette recherche 
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demeure sujette aux biais d'endogénéité et de simultanéité des variables. En effet, 

l'endogénéité des variables se définit comme étant la corrélation existante entre une ou 

plusieurs variables indépendantes et le terme d'erreur de la régression (Navatte, 2016; 

Roberts, M. R. et Whited, 2013), soit l'ensemble des facteurs non mesurés de cette 

étude. Ensuite, cette étude présente un biais de simultanéité, car les variables sont 

déterminées au même temps de mesure (Roberts, M. R. et Whited, 2013), ce qui oblige 

à présenter la relation inverse comme une possibilité statistique. Autrement dit, les 

indicateurs de performance des coopératives financières peuvent tout autant se 

présenter comme le déterminant de la présence de femmes sur les CA, ce qui rend la 

direction de la causalité sujette à interprétation. En somme, les techniques de traitement 

des biais d'endogénéité et de simultanéité des variables de cette étude seront abordés 

lors de la présentation des résultats afin de soutenir la validité interne de cette étude. 

De plus, cette recherche doit conserver une fidélité externe qui permette d'établir dans 

quelle mesure les résultats obtenu~ peuvent être répétés dans un contexte différent. La 

fidélité externe se définit par la capacité de : « généraliser, d'étendre les résultats 

obtenus à d'autres populations, d'autres contextes, d'autres périodes » 

(Contandriopoulos et al. , 2005, p.42). À ce titre, une étude de cas impose une certaine 

prudence afin de s'en tenir uniquement aux caractéristiques des sujets présentés et 

d' éviter toute généralité qui serait fausse. Bref, l'objectif de l'analyse du cas des 

coopératives québécoises n'est pas de porter un jugement sur la portée générale des 

explications dans un autre contexte organisationnel, mais bien de préciser les 

caractéristiques du cas à l'étude. Ainsi, afin de supporter la validité externe de cette 

étude, le contexte des coopératives financières du Québec a été présenté, tout comme 

le seront, dans les prochaines sections, l'échantillonnage, et la collecte de données. 
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3 .2 La collecte de données 

La collecte de données est la partie du processus qui « permet au chercheur de 

rassembler le matériel empirique sur lequel il va fonder sa recherche » (Thiétart, 2014, 

p.262). À cette étape, il est nécessaire de distinguer le rôle du chercheur de celui des 

organisations. En clair, cette recherche repose sur l'analyse d'une base de données 

secondaire qui a été construite par un tiers, et transmise sous conditions à la Chaire de 

coopération Guy-Bernier (CCGB), et dans ce cadre, le chercheur n'a pas procédé 

directement à la collecte des données. Dans ce cas de figure, l'accès aux données par 

le chercheur se distingue de la collecte de données à proprement parler, et comme c'est 

souvent le cas au sein de ce type de recherche, les données de nature quantitatives ont 

été transmises à la CCGB à un moment défini dans l'entente préalable survenue entre 

l'organisation et la CCGB. Ainsi, le chercheur a eu un accès privilégié aux informations, 

présentées sous forme synthétique, et accompagnées d'analyses et d'interprétations 

brutes. De plus, le chercheur a recueilli un ensemble de documents (rapports annuels 

des entités et bilans d'exercices) afin de procéder à une triangulation aléatoire des 

données, ce qui a permis de multiplier les sources de données indépendantes, et d'ainsi 

établir la robustesse des données disponibles (Yin, 2011, p.104). En effet, en raison de 

la nature des organisations, celles-ci sont soumises à la loi sur l 'Autorité des marchés 

financiers (AMF), et une partie non négligeable des indicateurs utilisés sont publiés sur 

le site officiel del' AMF (AMF, 2010, 2011) pour ensuite être soumis aux membres des 

coopératives par l'entremise d'un rapport annuel publié sur le site officiel de chacune 

des organisations. Ainsi, les données recueillies ont pu être précisées à l'aide de trois 

sources distinctives (organisation, AMF et diffusion aux membres). En somme, le rôle 

des organisations était de collecter les données, et celui du chercheur était d'accéder à 

ces données, de les valider et de les analyser. Ainsi, en raison de l'usage de données 

secondaires, cette étude n'est pas soumise à un contrôle imparfait de l'intervention du 

chercheur, et on peut donc confirmer l'absence d'interférence de la part de ce dernier. 
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De plus, en raison de la nature des données, les intervenants ont eu une interférence 

particulièrement limitée sur celles-ci. En effet, les données de performance utilisées 

sont des indicateurs de performance des coopératives non reliées à des sujets, ce qui 

élimine les biais associés aux conditions des participants, cela étant renforcé par le fait 

que le chercheur ne disposait pas de relation professionnelle avec l'organisation. De 

plus, l'étalement des données dans le temps, et l'utilisation des données par différents 

intervenants (dirigeants, AMF, membres) auraient permis, le cas échéant, de soulever 

la présence d'irrégularités. À ce propos, malgré la faible intervention du chercheur sur 

les données recueillies, il faut reconnaître que ce dernier peut présenter un biais 

d'analyse lié à ses attentes, qu'il en soit conscient ou non. Ainsi, un biais expérimental 

lié aux attentes du chercheur est susceptible d'influer sur les effets désirables souhaités 

(Fortin, 2016, p.179). En tenant compte de ce principe, une validation de la démarche 

d'analyse statistique a été effectuée par un pair, qui a respecté les conditions de 

l'entente survenue entre la CCGB et l'organisation. 

En somme, cette étude repose sur l'utilisation de données secondaires produites dans 

un objectif organisationnel, et qui ont été recueillies auprès des organisations, de 

l' AMF, et d'une diffusion publique adressée aux membres des coopératives. Ainsi, 

cette étude a utilisé ces données disponibles afin d'effectuer l'analyse de facteurs qui 

n'avaient pas fait l'objet d'une observation au préalable, et l'utilisation de ces données 

secondaires présente des inconvénients qu'il devient essentiel de souligner. Le premier 

constat repose sur les questions relatives à la première utilisation des informations, car 

il peut exister un écart important entre l'objectif premier de la collecte de données, et 

le but de la présente étude. En effet, la collecte de données a été effectuée par 

l'organisation afin de répondre aux conditions imposées par l' AMF et dans un objectif 

interne d'évaluation de sa performance, mais comme les indicateurs retenus (genre des 

administrateurs et performance des organisations) s'avèrent des données uniformisées 

et statiques, ces informations ne présentent pas de défi relatif à l'objectif primaire de 

saisie. En outre, la principale faiblesse de cette collecte de données consiste en 

-- -~~.-- - -- ---- -·- -~- - -· - -·· -~ 
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l'absence d'informations, de variables ou de dimensions qui seraient pertinentes à la 

question de recherche. Autrement dit, au même titre qu'une vaste majorité des études 

qui abordent la question du genre sur les CA, cette recherche doit accepter une 

opérationnalisation des variables de performance visibles qui soutienne les liens 

démontrés, et non une opérationnaiisation du processus interne. Cette limite sera 

spécifiquement précisée lors de la présentation des résultats. En contrepartie, l'usage 

de ces données secondaires présente l'avantage d'un large échantillonnage qui permet 

une généralisation efficace de la population étudiée. En conclusion, si on peut reprocher 

aux bases de données secondaires de cette étude de ne pas être construites afin de 

répondre expressément aux besoins de cette recherche, l'analyse qui en émerge permet 

de porter un regard sur une large étendue de données neutres, fiables et valides qui 

permettent de répondre à la question de cette étude (Stewart et Kamins, 1993). 

3.3 L'échantillonnage 

D'entrée de jeu, spécifions qu'une population est «composée d' éléments distincts 

possédant un certain nombre de caractéristiques communes » (Contandriopoulos et al., 

2005, p.55), et qu'un échantillon est défini : «comme l'ensemble des éléments sur 

lesquels des données seront recueillies. » (Thiétart, 2014, p.188). Dans le cadre de la 

présente recherche, la population à l'étude est l'ensemble des administrateurs des 

coopératives financières du Québec regroupés par CA suivant la technique d'un 

recensement effectué par l'organisation. Ainsi, un recensement étant défini comme : « 

un type particulier de sondage, le sous-ensemble étudié se confondant dans ce cas avec 

l'ensemble de la population »(Durand, 2004, p.388). Dans cet ordre d'idées, chaque 

CA à l'étude avait donc une chance égale de faire partie de l'échantillon final. Afin de 

préciser les enjeux relatifs à cette démarche, un portrait de l'échantillonnage et une 

analyse descriptive de l'échantillon seront élaborés. 
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En premier lieu, spécifions que la base de données comprenait les informations 

recueillies simultanément par les organisations à des dates prédéterminées (au 31 

décembre de chaque année) pour 513 coopératives financières situées au Québec et en 

Ontario, pour la période de 2008 à 2010. De cette base de données, 430 coopératives 

financières sont situées au Québec et sont demeurées actives jusqu'en 2010. Dans cet 

ordre d'idées, les CA qui ne disposaient pas de données pour les trois années retenues 

sont des CA de coopératives qui ont été destituées au cours de la période à l'étude, ce 

qui exerce une incidence significative sur les indicateurs de performance retenus par 

cette étude. Ensuite, les coopératives qui ont fusionné au cours de la période ciblée ont 

été retirées de l'échantillon en raison de l'effet non négligeable de ces changements sur 

les indicateurs de performance retenus ainsi qu'en raison de l' incidence limitée des CA 

d'origine sur la performance des organisations unifiées. De plus, on se doit de rappeler 

que dans le contexte d'une fusion de coopératives, ces dernières sont informées au 

préalable de la démarche en cours et elles peuvent mettre en place des mesures de 

transition qui exercent une influence significative sur les indicateurs de performance 

évalués. Dans cet ordre d'idées, le retrait des organisations qui ont fusionné entre 2008 

et 2010 a été effectué à l'aide d'une liste officielle transmise par l' organisation et cette 

information a pu être confirmée à l'aide de publications de l' AMF. 

Tableau 3 .1 Description des données de l'échantillon 

2008 2009 1 2010 

Les coopératives financières avant sélection (Québec et 
513 480 1 450 

Ontario) 
~" 

1 1 1 

Les coopératives du Québec 1 492 1 460 1 430 

Nombre de fusions en cours de période 1 1 1 55 1 45 

1 Les fusions ont été effectuées afin de regrouper de 2 à 3 coopératives. 
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En somme, des 430 coopératives financières du Québec sont demeurées actives en 

cours de période (2008-2010), un total de 262 coopératives n'ont pas été impliquée 

dans une fusion au cours de cette même période. Ainsi, l'échantillon final de cette étude 

a été établi à 262 CA, ce qui représente un nombre de CA considérable qui contribuera 

à une répétition et à un renforcement des résultats de cette étude. Afin de préciser ces 

propos, le tableau 3.2 présente un récapitulatif des étapes de sélection et d'élimination 

qui ont mené à la construction de l'échantillon final. 

Tableau 3.2 Détails de la sélection de l'échantillon final 

Nombre 

L'ensemble des coopératives financières avant sélection 513 

Sélection des coopératives financières actives en cours de période (2008 - 2010) 1 450 

Sélection des coopératives financières uniquement au Québec 
1 

430 
-~ ~-

Retrait des coopératives du Québec qui ont été impliquées dans une fusion en 
168 

cours de période (2008 - 2010) 

Total de l'échantillon final 262 

Ensuite, dans le but d'offrir une description de l'étendue géographique et de la taille 

des CA de l'échantillon, le tableau 3.3 et 3.4 présenteront une ventilation des 

coopératives. Pour le tableau 3.3, l'année 2009 a été utilisée comme année référence 

afin de présenter un juste portrait des CA par région administrative avant sélection. 
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Tableau 3.3 Ventilation des coopératives financières du Québec de l'échantillon par 

région administrative. 

Côte-Nord 

Gaspésie - Iles-de-la-
Madeleine 

Bas-Saint-Laurent 

Kamouraska - Chaudière 
~Appalaches 

Québec-Est 

Québec-Ouest- Rive-Sud 

Saguenay - Lac-Saint-
Jean - Charlevoix 

Centre du Québec 

Mauricie 

Estrie 

Richelieu - Y amaska 

Lanaudière 

Rive-Sud de Montréal 

Laval - Laurentides 

Ouest de Montréal 

Est de Montréal 

Ouest du Québec 

Abitibi-Témiscamingue -
Nord-du-Québec 

Coopératives financières 
de groupes1 

Total de l'échantillon 

~ 
1 www 

1 

1 

1 www 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

14 1 

13 
1 

31 1 

48 
1 

15 1 

23 1 

28 
1 

18 
1 

23 
1 

25 1 

26 1 

23 1 

27 1 

26 1 

30 1 

23 1 

14 1 

17 1 

36 

460 

Nombre de Pourcentage Pourcentage 
CA de de cumulé de 

Uéchantillon l'échantillon l'échantillon 
14 5,3 5,3 

13 
1 

5,0 
1 

10,3 

22 
1 

8,4 1 18,7 

10 
1 

3,8 
1 

22,5 

8 1 3, 1 1 25,6 
17 1 6,5 1 32,1 

22 8,4 40,5 

8 3, 1 43,5 
15 5,7 49,2 
18 6,9 56,1 
14 5,3 61 ,5 
10 3,8 65,3 
19 7,3 72,5 
18 6,9 79,4 
21 8,0 87,4 
13 5,0 92,4 
14 5,3 97,7 

6 2,3 100,0 

262 

2 Les coopératives financières de groupes sont des associations de travailleurs, de professionnels, de 

salariés et de communauté culturelle. À ce titre, elles ne sont pas associées à une région administrative 

spécifique. 
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Tableau 3.4 Ventilation des coopératives financières du Québec de l'échantillon 

selon la taille des CA 

Pot1rceqfàge de 
Pourcentage 

cumulé de 
l'échantillon 

l'échantillon 

8 - 10 66 25,2 25,2 
=,, . 

1 1 
11 - 13 94 35,9 61 , 1 

~~ •. ~ ,~ . ·~ 
1 

1 
14 - 16 70 26,7 87,8 

17 - 19 1 21 1 8,0 
1 

95,8 

20- 22 

1 

11 

1 

4,2 

1 

100,0 

Total de 262 100 
l'échantillon 

En conclusion, l'utilisation des données de l'ensemble des CA qui ont répondu aux 

conditions de l'échantillon a été privilégiée. Ainsi, en accord avec l'objectif de cette 

recherche, cette étude gagne à limiter l'erreur aléatoire et à augmenter le niveau de 

confiance de l'échantillon. En effet, si la détermination de la taille de l'échantillon est 

un sujet largement discuté entre les chercheurs afin: «d'obtenir un nombre suffisant 

de personnes pour fournir des résultats crédibles» (Fortin, 2016, p.241), ce 

questionnement doit d'abord s'exprimer en accord avec la variation du phénomène et 

du niveau de confiance souhaité. Bref, l'utilisation de l' ensemble des CA admissibles 

des coopératives financières du Québec s'inscrit en accord avec l'homogénéité de 

l'échantillon et avec l'objectif de présenter avec subtilité et précision les liens étudiés. 

Finalement, l'utilisation d'un recensement effectué permet à cette collecte de données 

de ne pas présenter d'omission de données, et de ne pas être sujette au biais de 

représentativité de l' échantillon, ce qui permet de soutenir le fort degré de validité 

interne de cette étude. 
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3.3.l L'analyse descriptive de l'échantillon 

L'analyse descriptive de l'échantillon vise essentiellement à: « présenter les 

caractéristiques de l'échantillon, et à répondre aux questions de recherche »(Fortin et 

al., 2016, p.387). Dans le cadre de l'analyse du cas des coopératives financières du 

Québec, cette démarche contribue à établir une généralisation des analyses qui pourrait 

être applicable dans une autre situation (Yin, 2011 , p.18). En accord avec cet objectif, 

l'analyse des données a été effectuée à l' aide du logiciel SPSS Statistic 25 dans une 

perspective individuelle (administrateurs) ainsi que dans une perspective collective 

(CA). De plus, comme l'âge des administrateurs sera évoqué comme valeur 

instrumentale pour vérifier l'endogénéité des variables à l'étude, cette donnée sera 

incluse dans l'analyse descriptive de l'échantillon. 

En premier lieu, l'analyse descriptive des administrateurs présente un portrait du genre 

et de l'âge des administrateurs contenus dans l'échantillon, ce qui permettra de nuancer 

les résultats obtenus lorsque ceux-ci se veulent attribuables aux caractéristiques d'un 

même individu. Initialement, le genre est défini par l'assignation d'un type d'ordre 

féminin (1) ou masculin (0) afin de dichotomiser les individus selon leur sexe, 

l'attribution d'une valeur nominale relative au genre féminin ne visant pas à établir une 

relation hiérarchique, mais plutôt à inscrire le genre féminin des administrateurs au sein 

d'une catégorie exclusive qui permette de mesurer la fréquence de ce genre en plus 

d'offrir une comptabilité statistique pertinente (Bilimoria et Piderit, 1994; Dalton, Dan 

R et al. , 1999; Farrell et Hersch, 2005). Bref, la fréquence du genre féminin a été 

calculée par la formule suivante : 

nfem =Li 
Où: 

f = La fréquence du genre féminin 



63 

Ensuite, l'âge des administrateurs est une donnée de nature biologique relative à la date 

d'anniversaire des individus exprimés en années, et ce, pour chaque individu de 

l'échantillon (Johnson, S. G. et al., 2013; Kosnik, 1987). 

Dans le but de soutenir l'analyse descriptive des administrateurs, la moyenne sera 

utilisée pour mesurer la proportion du genre et la tendance centrale de l'âge, 

correspondant à la« somme d'un ensemble de valeurs divisée par le nombre total de 

valeurs» (Fortin et al., 2016, p.394). À ce propos, la somme des valeurs individuelles 

rapportée sur le nombre total d'administrateurs rend cette mesure peu sensible aux 

extrêmes en raison de la prise en compte d'un nombre important d'administrateurs, soit 

3384 individus. Bref, la proportion du genre féminin et la moyenne de l'âge ont été 

calculées selon la formule suivante : 

Où: 

- La a-
n 

a = Le genre féminin ou l'âge des administrateurs 

n =Le nombre total d'administrateurs 

Ensuite, en ce qui a trait à l'âge des administrateurs la mesure de la médiane et de 

l'écart-type a été retenue. D'abord, la médiane permet de souligner la ,distribution 

asymétrique de l'échantillon, car cette mesure vise à: «diviser une distribution de 

fréquence ordonnée en deux parties égales, comprenant chacune 50 % des données » 

(Fortin et al., 2016, p.394). Ensuite, l'écart-type est une mesure de dispersion évaluée 

à partir d'un échantillon qui:« tient compte de la distance de chacun des scores d'une 

distribution par rapport à la moyenne » (Fortin et al., 2016, p.398). Ainsi, l'écart-

type permet de comparer deux distributions de fréquence, et de normaliser la variation 

spécialement lorsque l'échantillon présente une grande différence avec la moyenne. De 

plus, au même titre que la moyenne, en raison du nombre important d'administrateurs 
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de l'échantillon, l'écart-type sera reconnu comme moins sensible aux valeurs extrêmes. 

Bref, l'écart-type de l'âge a été calculé selon la formule suivante : 

Où: 

s; JL(a-a)' 
n-1 

a = L'âge des administrateurs 

n = Le nombre d'administrateurs 

Dans un but de synthèse, le tableau 3.5 présentera les statistiques descriptives des 

administrateurs des CA. Fait à mentionner, la mesure de la médiane et de l'écart-type 

n'étant pas pertinente lors de l'utilisation d'une valeur nominale, ces mesures n'ont pas 

été retenues pour le genre. De plus, la valeur minimum et la valeur maximum pour 

l'âge n'ont pas été présentées afin de limiter l' identification d'individus au sein de 

l'échantillon. 

Tableau 3 .5 Statistiques descriptives des administrateurs des CA 

Nrem Moyenne Médiane Écart type N 

La fréquence du genre fémi~lii, 1215 36% - - 3384 

L'âge des administrateurs - 54,51 56 13,76 3384 

N: nombre d'administrateurs des coopératives 

Afin de préciser la relation qui unit le genre et l'âge des administrateurs, le tableau 3.6 

présentera un portrait descriptif de l'âge des administrateurs distribué selon le genre. 



Tableau 3.6 Statistiques descriptives de l'âge des administrateurs 

Moye~e 

Éc 

N 

hW?:'tft 

55 
································-······· 

56 

13,8 

3384 

N : nombre d'administrateurs des coopératives 

Femmès 
>,<;':' :.:'~ 

51 

52 

13,6 

1215 

65 

Hommes 

57 

59 

13,3 

2169 

Ensuite, le tableau 3. 7 précisera la distribution des âges des administrateurs selon le 

poids d'un regroupement d' individus. Ainsi, l'échelle de distribution de fréquences 

groupées utilisée débute par 16 données d' intervalle avec comme valeur minimum 

l'âge légal d'introduction au CA (18 ans), pour ensuite présenter des écarts réguliers 

de 14 ans et terminer par un intervalle d'ouverture qui présente comme valeur 

minimum l'âge socialement établi pour la retraite, soit 65 ans. Plus précisémènt, ces 

intervalles sont cohérents avec le contexte qui est susceptible de présenter une courbe 

de distribution asymétrique négative (moyenne d'âge de 55 ans). 

Tableau 3.7 Distribution des catégories d'âge selon le genre des administrateurs 

18-34 35-49 50-64 65 ans 
Total 

ans ans ans et+ 

Effeetif 192 327 510 186 1215 
Femmes 

% de la catégotie 15,8 % 26,9% 42,0 % 15,3 % 100 % 
7./;; 

189 389 900 690 2168 s: 

8,7% 17,9% 41 ,5 % 31 ,8 % 100 % 

381 716 1411 876 3384 

% de la catégorie ,' 11 ,3 % 21,2 % 41 ,7 % 25,9 % 100 % 
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Le tableau 3.7 confirme que la tranche d'âge avec la proportion relative la plus 

importante est celle de 50 à 65 ans et que les hommes y sont présents avec une majorité 

confortable de 64 %. À ce propos, les femmes se trouvent majoritaires uniquement dans 

la tranche d'âge des 18 à 34 ans avec une proportion de 51,44 % alors que les hommes 

occupent avec une forte majorité la tranche d'âge des 65 ans et plus avec une 

représentation de 78,81 %. 

Dans un autre ordre d'idées, l'analyse descriptive de l'échantillon dans une perspective 

collective présente les caractéristiques des CA, c'est-à-dire que les mesures se 

rapportent sur chacun des CA afin d'en dégager les informations pertinentes, soit la 

taille, la fréquence de femmes, et le pourcentage de femmes. Ainsi, on rappelle que la 

taille d'un CA se définit par le nombre d'administrateurs qui siègent sur le CA d'une 

organisation (Dalton, Dan Retal., 1999). Dans ce sens, la taille du CA (n) représente 

le nombre total d'administrateurs identifiés à la date de la réunion annuelle ayant lieu 

à la fin de chaque fin d'année financière (Yermack, 1996). Ensuite, si la fréquence de 

femmes répond à la définition précédente, cette caractéristique est désormais rapportée 

sur chacun des CA. 

Tableau 3.8 Statistiques descriptives des CA 

Écart-
LES CA N Moyenne Minimum Maximum 

type 

262 13 3 8 22 

262 5 1,91 0 10 

de femmes 262 36,62 0,15 0 100 

Moyenne de l'âge 262 55 4,73 43 73 

N: nombre de coopératives 

Afin de préciser la relation entre le genre et l'âge des administrateurs des CA, une 

matrice de corrélation a été effectuée entre le pourcentage de femmes des CA, et la 
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moyenne de l'âge des administrateurs des CA à l'aide du coefficient de corrélation de 

Pearson (r), cela dans le but de déceler l'existence, la force et la direction du lien 

statistique. Bref, une matrice de corrélation a été effectuée par l'équation 

suivante (Grenon et Viau, 2012, p.275) : 

Où: 

r= 
2,(µi - /l)(yi - y) 

(n - 1)sxSy 

Sx =L'écart type des données de la variable X (l'âge) 

Sy =L'écart type des données de la variable Y (le genre) 

La corrélation de Pearson (r) est une mesure d'analyse statistique descriptive qui : « 

représente un indice de l'étendue de la relation entre deux variables, et sert 

fréquemment de statistique descriptive pour décrire le lien entre deux variables » 

(Fortin, 2016, p.501). 

Tableau 3.9 Matrice de corrélation entre le pourcentage de femmes et la moyenne 

d'âge des administrateurs des CA. 

Corrélation de Pearson 

Sig (bilatérale) 

N 

N 

Le pourcentage 
de femme 

272 

-, 186** 

,003 

262 

**.Corrélation significative avec un seuil de probabilité de 0.01 
N : nombre de coopératives 

La moyenne 
d'âge 

272 
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Dans la présente recherche, une corrélation négative a été constatée entre les 

indicateurs (r = - 0,186), ce qui confirme que le pourcentage de femmes des CA est liée 

à la moyenne d'âge des CA. En somme, suite à ce portrait de la relation entre l'âge et 

le genre des administrateurs, il sera possible de poser un regard critique sur la relation 

à l'étude lors de l'analyse des résultats. En effet, l'âge et le genre des administrateurs 

constituent deux caractéristiques distinctes liées aux mêmes individus, ce qui 

influencera l'opérationnalisation des variables et le choix des tests statistiques de cette 

présente étude. 

En conclusion, l'analyse descriptive des administrateurs de l'échantillon permet de 

confirmer que le genre et l'âge s'avèrent être des indicateurs qui présentent une 

corrélation significative entre eux en raison de la nature de ce qu' ils mesurent. Plus 

précisément, les femmes de l'échantillon sont moins âgées en moyenne de 5 ans que 

leurs collègues masculins. Ensuite, les caractéristiques des CA permettent de préciser 

que les femmes sont minoritaires sur les CA de l'échantillon, mais qu'elles 

s'approchent d'une zone de parité avec une proportion moyenne de 36 %. Cette 

représentation est largement supérieure à la proportion actuelle sur les CA dans les 

organisations canadiennes pour lesquelles les femmes représentent seulement 14 % des 

sièges (ACVM, 2017). En somme, l'analyse descriptive de l'échantillon s' inscrit en 

cohérence avec le portrait des CA actuels qui précise que les femmes y sont 

généralement plus jeunes, et moins représentées (Burke et Mattis, 201 O; Catalyst, 2013; 

Kirsch, 2018), mais les coopératives financières du Québec tendent vers une plus forte 

représentation des femmes sur leur CA avec un pourcentage de représentation moyen 

plus élevé. 
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3.4 L'opérationnalisation des variables 

L'opérationnalisation des variables représente : «le processus par lequel un concept 

abstrait (construit) est transposé en phénomène observable et mesurable » (Fortin et al., 

2016, p.285). Autrement dit, cette démarche permet de traduire un concept en un 

indicateur empirique qui consiste en: «l'expression quantifiable et mesurable des 

différentes dimensions d'un construit et d'un concept abstrait » (Fortin et al., 2016, 

p.286). Selon Fortin et al. (2016), la fidélité et la validité sont des concepts 

fondamentaux liés aux instruments de mesure. La fiabilité d'un instrument de 

mesure représente : « sa capacité à reproduire un résultat de façon consistante dans le 

temps et dans l'espace ou lorsqu' il est utilisé correctement par des observateurs 

différents» (Contandriopoulos et al., 2005, p.75). Pour sa part, la validité constitue : 

«la capacité d'un instrument à mesurer le phénomène étudié, c'est-à-dire l'adéquation 

qui existe entre les variables retenues et le concept théorique à mesurer » 

(Contandriopoulos et al., 2005, p.77). Bref, lorsqu'on fait référence à la qualité d'un 

instrument de mesure, on s'intéresse à ses caractéristiques en termes de fidélité et de 

validité. Ainsi, une attention particulière sera accordée à l' instrumentalisation de la 

variable indépendante et des variables dépendantes de cette présente étude afin de 

démontrer leur fidélité et leur validité. 

3.4.1 Les variables indépendantes 

Rappelons que cette recherche porte sur l'analyse du genre des administrateurs sur les 

CA, et comme le choix des indicateurs de la distribution du genre sur les CA exerce 

une incidence significative sur les résultats, les distinctions fondamentales entre les 

indicateurs seront précisées. En effet, si définir le genre d'un administrateur présente 

une simplicité relative, la distribution du genre sur les CA par l'utilisation du 

1 
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pourcentage et de l'indice Blau mérite une attention particulière (Harrison et Klein 

2007). 

En premier lieu, le pourcentage du genre féminin sur les CA inscrit la somme des 

fréquences du genre féminin des CA (n fem) sur le nombre total d'administrateurs des 

CA (n) afin d'obtenir une valeur proportionnelle. Plus précisément, la taille du CA agit 

à titre de paramètre déterminant de l'indicateur afin de modérer les effets de la 

fréquence du genre féminin (Dalton, Dan R et al., 1999). En bref, le pourcentage de 

femmes d'un CA se présente par la formule suivante: 

Où: 

nfem 
Pr em = -- x 100 n 

nJem = La fréquence du genre féminin d'un CA 

n =Le nombre total d'administrateurs d' un CA 

Le pourcentage de femmes du CA est le principal outil de mesure utilisé dans les études 

sur le sujet, car cet indicateur est sensible à la force de la présence des femmes sur les 

CA (voir exemples :Adams et Ferreira, 2009; Campbell et Minguez-Vera, 2008; 

Lückerath-Rovers, 2013; Nielsen et Huse, 2010). Ainsi, cet indicateur permet de 

préciser l'incidence d'un genre spécifique, mais sans circonscrire les CA qui disposent 

d'une présence équitable entre les genres ou d'un contexte de surreprésentation du 

genre féminin (Harrison, David A et Sin, 2006; Helen et Lindsey, 2004). 

En deuxième lieu, l'indice Blau a historiquement été introduit afin de valider les 

contradictions concernant la nature et l'étendue des pratiques discriminàtoires en 

contexte organisationnel (Blau, 1977). L' indice Blau est désormais recommandé dans 

les études relatives à la diversité de genre (Campbell et Minguez-Vera, 2008; Harrison, 

David A. et Klein, 2007; Pelled et al., 1999; Teachman, J. D., 1980). L' indice Blau se 

calcule par la formule suivante : 
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Blau= 1-L P/ 

Où: 

Pi = La proportion de chacune des catégories (genres) 

2 = Le nombre de catégories (genres) de l'unité 

La valeur de l'indice Blau varie de 0 à un maximum de 0.5, cette dernière valeur 

représentant un groupe où il y a parité entre les catégories retenues. En complément, 

l'indice Shannon vient parfois appuyer cette proposition par le calcul de : - :Lf:1 Pi log2 

Pi, où Pi et n ont les mêmes représentations que dans l'équation précédente, mais 

permet une plus vaste étendue des résultats avec une diversité maximum de 0.69 qui 

équivaut à une présence équivalente entre les catégories retenues. Si les propriétés de 

l'indice Shannon sont similaires à celles de l'indice Blau, l'indice Shannon est plus 

sensible à une faible variation de la diversité notamment lors d'une comparaison entre 

un nombre plus élevé de catégories (ex. : ethnicité) qui participent à une plus faible 

progression de l'indice (Campbell et Minguez-Vera, 2008; Shannon, 1948). Par contre, 

l' indice Blau s'avère suffisamment sensible à la représentation du genre (2 catégories) 

tout en limitant le débalancement de la mesure en faveur d'un genre au détriment de 

l'autre. 

Afin de soutenir les propos précédents, le tableau 3 .10 présentera une synthèse 

comparative des indicateurs des indicateurs du pourcentage de femmes et de l'indice 

Blau en relation avec les caractéristiques de séparation, de variété et de disparité de la 

diversité de genre. 



Tableau 3 .10 Synthèse comparative des indicateurs de la diversité de genre 

Ç~râctéristiques de la 
8 

nfem 
Prem = -- x 100 n 

L'indice Blau 
n 

B = 1- LPl 
i=l 

La fréquence 

[ nfem ~ 3] 

Le pourcentage 

[ Ptem ~ 20 % ] 

La fréquence 

[ nfem ~ 1 ] 

Maximum 

Le pourcentage 

100% 

L'indice Blau 

0,5 

(Parité) 

La fréquence 

[ nfem = 3] 

(Masse critique) 

Construit à partir des écrits des auteurs Harrison, David A. et Klein (2007, p.1203) et Harrison, 

David A et Sin (2006, p.12) 
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Pour appuyer le tableau 3.10, le pourcentage de femmes permet de préciser la 

caractéristique de séparation et de variété liées à la diversité, car il confirme de la force 

de la présence des femmes au sein de l'unité (Helen et Lindsey, 2004). Ensuite, la 

fréquence du genre féminin permet de préciser la caractéristique de variété et de 

disparité de la diversité de genre (Helen et Lindsey, 2004). En effet, la fréquence 

permet de confirmer de la force du nombre ainsi que d'une unique présence au sein du 

CA. Finalement, l' indice Blau offre un rapprochement efficace uniquement avec la 

caractéristique de variété de la diversité de genre, car il veille à établir de l'équilibre au 

sein du CA et ce, sans tenir compte de la force d' un genre spécifique (Harrison, David 
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A et Sin, 2006; Helen et Lindsey, 2004; Teachman, 1980). Finalement, comme 

l'indicateur de la diversité du genre se doit d'être clairement défini et opérationnalisé, 

objectif, unidirectionnel, fiable et valide (Harrison, David A et Sin, 2006; Helen et 

Lindsey, 2004), la figure 3.1 présentera une modélisation des indicateurs de la diversité 

de genre sur les CA. 

Groupe 
homogène 
=OFemme 

Figure 3.1 

Équilibre [Blau] 

Fti~~;d~;;pTé~;;tati~n {Pfem] 

Modélisation des indicateurs du genre des administrateurs d'un CA 

La figure 3 .1 confirme l'incidence significative du choix d'un indicateur pour établir 

la diversité de genre d'un CA. En plus des différents paramètres de ces indicateurs, la 

littérature sur le sujet d'appui sur deux courants académiques importants soit le seuil 

minimum de représentation et la présence d'une masse critique afin d'établir l'usage 

d'un indicateur (Helen et Lindsey, 2004). En premier lieu, le seuil minimum cible une 

unique présence féminine au sein des CA (voir exemples : Adams et al., 2010; 

Campbell et Minguez-Vera, 2008; Carter et al. , 2003) alors que la masse critique cible 

un nombre significatif d'administrateurs afin d'offrir une lecture selon le poids d'un 

groupe d'individus (Joecks et al., 2013; Kanter, 1977; Miller et Del Carmen Triana, 

2009; Torchia et al., 2011). Plus précisément, les études empiriques retiennent la cible 

de trois administrateurs ou de 30 % seuil pour confirmer de la présence d'une masse 

critique au sein de l'unité (Kanter, 1977; Torchia et al., 2011). Bref, un indicateur de 

la diversité de genre efficace présente une sensibilité au seuil minimum et à la masse 
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critique des CA. Dans cet ordre d'idées, la démarche de Kanter (1977) propose 

l'analyse des proportions du genre sur les CA selon la démarche méthodologique 

suivante; 

Proportion 
d'hommes 

100%~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

90% 

80% 

70% 

60% 

50% 

40% 

30% 

20% 

10% 

0 ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
(l) 

Groupe 
Seuîl 

(2) 
Groupe 
Masse 

m1mmum critique 

(3) 
Groupe 
Paritaire 

(4) 
Groupe 

Majoritaire 

0 

10% 

20% 

30% 

40% 

50% 

60% 

70% 

80% Proportion 
de 

90% 
femmes 

100% 

Figure 3.2 Présentation graphique des catégories de représentation du genre 

supporté par la démarche de Kanter ( 1977) 

On constate à la lecture de la figure 3.2, que les CA homogènes ne sont pas représentés 

graphiquement, car il ne présente aucune diversité. Toutefois, il s'avère pertinent de 

conserver ce groupe au sein de l'échantillon afin d'évaluer l'incidence d'une absence 

de diversité de genre des CA sur la performance des coopératives. Afin de répondre 

aux critères mis de l'avant par auteurs Hcµ-rison, David A et Sin (2006) pour établir une 

mesure de diversité de genre adéquate, les catégories de représentation du genre 

féminin sur les CA sont présentées avec des limites aux extrêmes qui offrent d'un côté 

une valeur nulle, le tout en n'incluant pas de valeur négative (Harrison, David A et Sin, 

2006). En respectant ces critères, il est possible de confirmer que les catégories de 

représentation du genre des CA utilisées seront fiables et valides. En somme, les 
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indicateurs de la diversité de genre retenus doivent être harmonisés et comparables et 

finalement reposer sur les données disponibles (Harrison, David A et Sin, 2006; Helen 

et Lindsey, 2004). 

Dans cet ordre d'idées, les hypothèses de cette étude seront d'abord soutenues à l'aide 

du pourcentage de femmes sur les CA pour ensuite être soutenues à l'aide d'une 

construction de catégories de représentation afin de distinguer les différentes 

proportions du genre féminin sur les CA (Kanter, 1977; Torchia et al. , 2011). En effet, 

le terrain de cette étude présente des CA avec une surreprésentation du genre féminin, 

ce qui permet d'affirmer qu'une seule utilisation de l' indice Blau aurait limité la 

capacité de cette étude à identifier uniquement la proportion de femmes sur les CA. De 

plus, l'entendue de la présence de femmes sur les CA de l'échantillon (voir tableau 

3 .4 : entre 0 % et 1 OO % de femmes) est suffisamment importantes pour que cette étude 

s'intéresse à la proportion des femmes sur les CA par la création de catégories afin de 

favoriser une lecture optimale de la diversité (Harrison, David A et Sin, 2006). En effet, 

comme l'échantillon de cette étude présente entre 0 et 10 femmes sur les unités, avec 

une moyenne de 5 femmes (voir tableau 3.6), la création de catégories permettra 

d' identifier les effets spécifiques du seuil minium, d'une masse critique et d 'une 

surreprésentation de femmes sur les CA. En revanche, utiliser des valeurs catégorielles 

apporte certaines limites, car la comparaison des résultats avec les autres études sur le 

sujet peut s'avérer complexe et les limites imposées pour chacune des catégories 

peuvent nuire à la lecture des résultats si elles ne sont pas adéquatement établies 

(Harrison, David A et Sin, 2006; Helen et Lindsey, 2004; Teachman, 1980). Toutefois, 

la création de catégories est cohérente avec l'objectif de cette étude puisque cette 

dernière vise à analyser le cas unique des coopératives financières du Québec. De plus, 

en accord avec l'utilisation au préalable du pourcentage, la création de catégories 

permettra à cette recherche de s'intéresser précisément aux limites des catégories 

proposées par les études sur le sujet (Harrison, David A et Sin, 2006; Helen et Lindsey, 

2004; Teachman, 1980). Dans ce sens, la proportion de femmes sur les CA sera d'abord 
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opérationnalisée à l'aide du pourcentage de femmes des CA et ensuite par la création 

de catégories sur les CA afin d'offrir une lecture non linéaire de la relation (Harrison, 

David A et Sin, 2006). Afin de préciser ces propos, le tableau 3.8 présentera un portrait 

des catégories créé aux fins de cette étude, et ce, en accord avec les études sur le sujet 

(Harrison, David A et Sin, 2006; Helen et Lindsey, 2004; Teachman, 1980). 

Tableau 3.11 Catégorie de représentation du genre des CA 

Définition duCA Limite inférieure Limite supérieure 

Homogène :,, · 
if;- ' '>'':':.}'$) 

Indice Blau 0 

Nrem = 1 
Seuil minimum 

Nrem = 2 

Inclusivement Inclusivement 

Nrem = 3 
2 Prem=39% 

Inclusivement 

3 Prem= 40 % Prem= 60 % 

Prem Indice Blau 0 
4 

61 % et plus Exclusivement 

Cat. : abréviation pour catégories 

Le tableau 3.11 présente une information détaillée concernant les catégories de 

représentation des femmes sur les CA. À sa lecture, on constate que le pourcentage de 

femmes permettra d'identifier la force d'une représentation du genre féminin (Helen et 

Lindsey, 2004), que l'indice Blau permet d'identifier les CA homogènes sans tenir 

compte du gerne dominant, et finalement, que la fréquence de femmes permettra 

d'identifier l' incidence déterminante d'un nombre défini de membres dans un contexte 

de petit groupe (voir tableau 3.4 : taille entre 8 et 22). En effet, il est important de 

reconnaître que l'utilisation d'un fréquence (nombre) est favorable au sein des petits 

groupes, car en raison de la taille limitée des CA, un membre peut exercer une 

----- ----------------- ---------

~-----
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incidence très significative sur le pourcentage du groupe (ex. : 1 membre sur un groupe 

de 8 représente 12,5 % de l'unité et 1 membre sur 22 représente 4,53 % de l'unité). En 

somme, les limites de chacune des catégories ont été établies selon les étapes suivantes ; 

Le premier groupe (catégorie 0) a été créé à l'aide de l'indice Blau de zéro, ce 

qui a permis d'identifier l'ensemble des groupes homogènes, et ce, sans tenir 

compte du genre dominant. 

Le deuxième groupe (catégorie 1) a été créé afin d'inclure exclusivement les 

CA qui comprennent entre 1 et 2 femmes, cette catégorie étant en accord avec 

l'étude de Torchia et al. (2011) qui suggère une distinction non significative 

entre ces deux seuils de représentation, et ce, indépendamment de la taille de 

l'unité (voir exemples: Adams et al., 2010; Campbell et Minguez-Vera, 2008; 

Carter et al. , 2003). 

Le troisième groupe (catégorie 2), tel que recommandé par Kanter ( 1977), 

inclut les CA dont la limite inférieure est de 3 femmes et dont la masse critique 

maximale est établit à 30 % (voir exemples: (Joecks et al., 2013; Kanter, 1977; 

Miller et Del Carmen Triana, 2009; Torchia et al., 2011). 

Le quatrième groupe (catégorie 3) a été créé afin de regrouper les CA qui ont 

atteint un noyau d'administrateurs et qui tendent vers la parité et ce, mesurée 

par le pourcentage de femmes. 

Le cinquième groupe (catégorie 4) a été créé afin d'inclure les groupes à 

majorité féminine et non homogène, soit ceux à partir de 61 % qui ne 

répondaient pas aux conditions précédentes (indice de Blau supérieur à zéro) 
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En conclusion, les CA ont été distribuées en 5 groupes distincts, soient les CA qui 

présentent une homogénéité du genre ( cat. 0), un seuil minimum féminin ( cat. 1 ), une 

masse critique féminine (cat. 2), une zone paritaire (cat. 3), et finalement une majorité 

féminine (cat. 4). En observant le tableau 3.9, on constate que les limites de chacune 

des catégories sont inclusives, car elles sont définies comme des critères d'exclusions 

des catégories supérieures et inférieures afin d'assurer une prise en compte de 

l'ensemble des CA. Afin d'être cohérents et efficaces, les CA de la catégorie 0 

(homogène) ont été préalablement identifiés pour ensuite distribuer les CA de 

l'échantillon dans les autres catégories ( 1, 2, 3 et 4 ). 

Finalement, il est essentiel de souligner que l'opérationnalisation de la proposition de 

femmes sur les CA par le pourcentage de femmes, et ensuite par l'usage de catégories 

permettra de conserver l'intérêt théorique pour la diversité de genre afin d'en établir 

l'incidence sur la performance des coopératives financières du Québec. Dans cette 

ordre d'idées, l'utilisation du pourcentage de femmes et la création de catégories 

permettent de soutenir la fidélité des instruments de mesure déployés en raison de la 

constance des résultats qui seraient obtenus dans des situations comparables. De plus, 

l'utilisation de ces instruments de mesure est reconnue par la littérature sur le sujet, ce 

qui permet à cette étude de démontrer une validité de contenu. 

3.4.2 Les variables dépendantes 

D'abord, l'indicateur de performance financière le plus largement utilisé dans les 

études sur les entreprises classiques pour mesurer les effets de la diversité de genre des 

CA est le Tobin's Q (voir exemples :Adams et Ferreira, 2009; Dalton, Dan R. et al., 

1998; Garcia-Meca et al., 2015; Post et Byron, 2014), qui prend en compte la valeur 

volatile et spéculative des actions de l'entreprise et qui repose sur l'appréciation des 

actionnaires de la gouvernance et des prévisions de bénéfices de l'organisation 
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(Wemerfelt et Montgomery, 1988). Ainsi, comme les études sur la diversité de genre 

reposent majoritairement sur une comparaison entre un regroupement d'organisations, 

le Tobin's Q permet de limiter l'effet d'un type d'industrie, car la structure de marché 

ou les barrières à l'entrée sont neutralisées par une valeur normative de la performance 

moyenne d' un secteur d'activité (Baysinger, B.D. et Butler, 1985; Dalton, Dan R. et 

al., 1998; Hermalin, Benjamin E et Weisbach, 1991; Kiel et Nicholson, 2003). Ensuite, 

les autres indicateurs de la performance financière des entreprises classiques retenus 

par les études sont le rendement sur les actifs économiques (ROA) (voir exemples : 

Adams et Ferreira, 2009; Garcia-Meca et al., 2015), le rendement sur les capitaux 

propres (ROE) (voir exemples: Dalton, Dan R. et al., 1998; Joecks et al. , 2013; Post et 

Byron, 2014) et les flux financiers ou de trésorerie (profits ou bénéfices) (voir 

exemples: Adams et Ferreira, 2009; Dobbin et Jung, 2011; Pearce, John A et Zahra, 

1991 ). D'abord, le ROA permet d' identifier le bénéfice économique d'une organisation 

plutôt que le bénéfice comptable et le ROE permet d'identifier le potentiel de retour 

sur l'investissement (Firsirotu et Allaire, 2004, p. 71-77). Finalement, certaines études 

utilisent les flux financiers ou de trésorerie (profits ou bénéfices) dégagée par 

l'organisation (Firsirotu et Allaire, 2004, p.76), ce qui permet de définir la capacité 

financière d'une organisation. En somme, un ensemble d'indicateurs financiers 

contribuent à préciser la relation entre la diversité de genre des CA, et la performance 

des entreprises classiques. 

Dans le cadre de cette recherche, les indicateurs de performance des coopératives 

financières au Québec retenus sont plutôt le taux de pénétration [TPM], les parts du 

marché du crédit [PMC] et de l'épargne [PME] et le bénéfice ou l 'excédent avant 

impôts, intérêts et amortissements [BAIIA]. 

En premier lieu, le TPM, qui identifie le nombre total de membres des coopératives, 

est utilisé comme mesure d'importance de ces organisations par le Conseil mondial des 

coopératives d'épargne et de crédit (WOCCU). Ainsi, la mesure des membres au sein 
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d'une coopérative permet d'évaluer le développement de la mission première d'une 

coopérative qui consiste à satisfaire les besoins de ses membres. Selon l'.organisme 

Coopératives et mutuelles Canada (CMC) et les études empiriques sur la gouvernance 

coopérative (Comforth, 2004; Spear, 2004), la mesure du nombre de membres 

constituants d'une coopérative permet de se pencher sur une distinction fondamentale 

entre la performance d'une entreprise classique, et la performance coopérative 

(WOCCU, 2017). En effet, pour l'organisation coopérative, les membres continuent un 

axe de déploiement de ressources essentielles à l'analyse de leur performance, et ce, 

sans lier les membres aux marchés de consommateurs qu'ils représentent. Dans ce sens, 

le nombre de membres distribués selon deux profils de clientèle (particulier ou 

entreprise) a été regroupé dans l'indicateur unique du TPM pour chacune des 

coopératives de la présente étude. 

En deuxième lieu, les parts de marché du crédit [PMC] et les parts de marché de 

l'épargne [PME] positionnent l'organisation au sein de son marché de consommation 

des services bancaires, dans un contexte de forte concentration où le nombre d'acteurs 

limité démontre que les gains de parts de marché réalisés par un acteur se font au 

détriment d'un autre (WOCCU, 2017). Plus précisément, les PMC et les PME ont été 

recueillis pour chacune des coopératives en divisant la valeur du crédit ou de l'épargne 

par le nombre d'individus de la population active, soit les individus âgés entre 15 et 64 

ans, dans une zone géographique donnée. Le nombre d'individus dans la tranche d'âge 

retenue a été obtenu par l'intermédiaire du site officiel de Statistique Canada, selon les 

données par sujet (population et démographie) ayant été recueillies à l'aide du 

recensement de la population canadienne. Précision que ces indicateurs ont été 

comptabilisés par l'organisation, et qu'ils ont fait l'objet d'une vérification 

institutionnelle de la part des fédérations des coopératives, ainsi que de l' AMF. L'une 

des forces des indicateurs des parts de marché est de tenir compte de l'incidence des 

zones géographiques qui présentent des situations économiques variables. À titre 

d'exemple, une unité rurale peut présenter une part de marché importante sans que cette 
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donnée ne se reflète par des bénéfices avant impôt imposants ou, inversement, la 

situation économique favorable d'une région peut permettre de transposer une faible 

part de marché en bénéfice important pour l'unité. En conséquence, la prise en compte 

des indicateurs des parts de marché permet de prendre une certaine distance avec les 

indicateurs de la performance financière des organisations. De plus, il est essentiel de 

ne pas confondre les indicateurs de parts de marché (PMC et PME), qui sont basés sur 

un marché de consommateurs, avec les indicateurs de marchés des entreprises 

classiques, qui se basent sur le marché des actions (ex. : Tobin's Q), et donc sur la 

satisfaction des actionnaires. En effet, retenir les indicateurs de parts de marchés permet 

de se positionner sur un marché de consommateurs qui n'est pas lié à une spéculation 

des titres par les actionnaires. De plus, on rappelle que, comme le genre des 

administrateurs des CA est susceptible d'exercer une influence distincte sur les PMC 

et les PME, il a été jugé nécessaire de conserver ces deux indicateurs afin de relever 

toutes les subtilités en présence lors de l'analyse de la relation à l'étude. 

En troisième lieu, l'indicateur de performance financière des coopératives financières 

du Québec retenu sera le bénéfice ou l'excédent avant impôts, intérêts et 

amortissements [BAIIA] qui présente la différence entre les revenus, et les dépenses 

inscrits à l'état des résultats des organisations. Précision que les impôts, les ristournes, 

les subventions ainsi que les revenus ou les pertes jugées extraordinaires n'entrent pas 

dans ce calcul (OIT, 2013). En somme, le BAIIA mesure la rentabilité d'une 

coopérative avant que les impôts et les ristournes soient pris en compte, ce qui définit 

les flux financiers ou de trésorerie. À ce propos, le BAIIA est considéré par plusieurs 

experts comme l'un des meilleurs indicateurs de la performance économique d'une 

organisation, car il n'est pas vulnérable aux jugements, aux changements et aux 

manipulations propres aux données comptables. Il constitue : « la mesure réelle de la 

capacité de l'entreprise à remplir toutes ses obligations financières et à invertir dans sa 

croissance future sans avoir à recourir aux marchés financiers » (Firsirotu et Allaire, 
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2004, p.76). En conséquence, le BAIIA sera l'indicateur retenu afin d'évaluer la 

performance financière des coopératives financières du Québec. 

En dernier lieu, puisque cette étude porte sur les coopératives financières du Québec, 

un type d'organisation spécifique et les indicateurs de performance retenus, parce qu'ils 

sont issus de l'organisme, peuvent être considéré comme : «un ensemble d'énoncés 

qui mesure le même construit sous-jacent» (Fortin et al., 2016, p.302). Dans cet ordre 

d'idées, on peut donc préalablement prédire que les indicateurs retenus présenteront 

des corrélations entre eux. Par exemple, l'on peut s'attendre à ce que le TPM soit lié 

au BAIIA, car une organisation performante financièrement est généralement soutenue 

par un plus grand nombre de membres. De la même manière, on a de fortes raisons de 

croire que les parts de marché du crédit et de l'épargne présentent des corrélations 

significatives, car une organisation performante sur le marché du crédit se présente en 

excellente condition sur le marché de l'épargne. Rappelons que le but de cette étude 

est · de définir l'incidence du genre des administrateurs sur la performance des 

coopératives financières du Québec, ces effets pouvant se distinguer selon chacun des 

indicateurs retenus. Bref, les indicateurs de performance utilisés dans cette étude 

présentent des éléments suffisamment distincts pour démontrer une sensibilité propre. 

En conclusion, il est juste de préciser que les instruments de mesure de la performance 

retenus sont fidèles en raison de leurs natures comparables, généralisables sur 

l'ensemble, et qu'ils s'avèrent valides en raison de leurs natures discrétionnaires. Bref, 

les instruments de mesure de la performance des coopératives financières du Québec 

répondent aux conditions de fidélité et de validité liées à !'instrumentalisation des 

variables. 
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3.5 Les enjeux éthiques 

Malgré le fait qu'une partie des données soit légalement accessible au public, et que 

ces informations ne présentent pas d'atteinte raisonnable en matière de vie privée, le 

couplage de ces données avec les renseignements provenant de l'organisation à l'étude 

peut soulever des questions de consentement, de confidentialité et de vie privée et, pour 

ces raisons, cette étude a été soumise à une évaluation éthique selon le protocole 

CERPE-1. Ainsi, le chercheur a obtenu une formation en éthique de la recherche par 

l'accomplissement du cours : L'Énoncé de politiques des trois Conseils Éthique de la 

recherche avec des êtres humains: ERTC 2-FER et il a de plus confirmé posséder 

l'indépendance nécessaire à l'accomplissement de cette recherche, car il ne présente 

aucun conflit d'intérêt réel, potentiel ou apparent avec l'organisation retenue. Cette 

recherche a également été soumise à un examen du CER afin qu'elle soit conforme à 

la politique en vigueur, et qu'elle respecte ainsi le processus de consentement. En effet, 

cette étude s'appuie sur des évaluations du rendement de l'organisation et, dans un 

cadre normal de fonctionnement, leur utilisation n'était pas initialement destinée à des 

fins de recherche. À ce titre, un formulaire d'approbation organisationnelle pour 

l'utilisation·des données de l'organisation a été rempli, et les intervenants qui ont eu 

accès à la base de données ont respecté les conditions stipulées dans cette entente. Les 

renseignements identificatoires des coopératives ainsi récoltés ne peuvent faire l'objet 

d'atteinte raisonnable des administrateurs en matière de vie privée, car ils font partie 

du domaine public, étant diffusés par des organismes tant privés que publics, et ils 

bénéficient déjà de protections adéquates en vertu de la loi en vigueur12• En revanche, 

en raison des renseignements complémentaires fournis par l'organisation, la base de 

données présente des informations qui peuvent permettre de raisonnablement identifier 

un administrateur. À titre d'exemple, l'âge d'un individu est un renseignement portant 

12 Loi sur l'accès aux documents des organismes publics et sur la protection des renseignements 
personnels (1982), RLRQ. c.A-2.1 

------ -
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sur des caractéristiques personnelles qu'une personne peut s'attendre à garder 

confidentiel et une divulgation de ce facteur peut représenter un enjeu relatif à la vie 

privée et à la confidentialité des personnes. À ce propos, cette étude a veillé à limiter 

l'identification directe ou indirecte des participants par l'utilisation de renseignements 

codés et anonymes afin de rendre impossible l'association avec une personne donnée. 

Ainsi, des données dépersonnalisées ont été présentées dans un portrait synthèse qui ne 

permettra pas l'identification d'un individu. À titre d'exemple, l'âge minimum et 

maximum des administrateurs a été retiré des statistiques descriptives. En somme, pour 

l'ensemble des raisons soulevées, cette recherche répond aux conditions de 

consentement, de confidentialité, et de vie privée qui étaient nécessaires à l'obtention 

du Certificat d'approbation éthique CERPE 1 : Sciences de la gestion13 • 

13 UQAM Comité d'éthique de la recherche avec des êtres humains. N° de certificat 1030 émis le 09-02-
2018 
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En conclusion, cette recherche repose sur l'analyse des coopératives financières du 

Québec un contexte particulièrement appropriées pour l'examen la relation entre le 

genre des administrateurs sur les CA, et la performance d'une organisation. Cette 

présente étude précise donc d'un contexte propre par l'usage d'un recensement de 

données secondaires et l'utilisation de différents indicateurs du genre des 

administrateurs des CA et de la performance des coopératives. Dans ce cadre, un 

recensement de données secondaires limite considérablement les biais associés à la 

collecte de données et à l'utilisation d'un échantillon, et l'utilisation des indicateurs du 

genre présentés contribue à une précision des caractéristiques de séparation, de variété 

et de disparité de la diversité de genre. De plus, les indicateurs de performance des 

coopératives (TPM, PMC, PME et BAIIA) ont été définis afin de soutenir les différents 

construits du cadre théorique de cette étude. En somme, la démarche méthodologique 

de cette étude permet de porter un regard précis sur un large échantillon de données 

neutres, fiables et valides. Malgré les avantages de cette analyse de cas, réduire 

l'hétérogénéité des sujets d'étude n'est pas sans risque et les stratégies déployées pour 

remédier le plus efficacement possible aux défis associés à ce type de démonstration 

reposent sur l' affirmation d'une objectivité qui est spécifique à cette recherche, et qui 

limite la démonstration à d'autres contextes organisationnels. 

~.---- - -- · -- -- ---~----~---



CHAPITRE IV 

LES RÉSULTATS 

Les chapitres précédents ont permis d'établir les paramètres qui seront utilisés afin de 

répondre à l'objectif de cette recherche qui, on le rappelle, consiste à préciser les liens 

entre le genre des administrateurs sur les CA et la performance des coopératives 

financières du Québec. Dans cet ordre d'idées, ce présent chapitre exposera la 

démarche de vérification des hypothèses retenues. Ainsi, l'incidence de la présence de 

femmes établit par le pourcentage de femmes sur les CA, sur les indicateurs de 

performance des coopératives financières du Québec sera démontré pour ensuite 

préciser de l'incidence de la diversité de genre, établit par la création de catégories de 

représentation du genre sur les CA, sur ces mêmes indicateurs de performance. D'abord, 

une présentation des statistiques descriptives des indicateurs sera effectuée, les tests 

d'hypothèses seront précisés, et les résultats seront exposés afin de soutenir l'épreuve 

des faits de cette présente étude. Ce chapitre se conclura par un portrait de la 

contribution de cette recherche pour l'avancement des connaissances sur le plan 

théorique, et sur le plan pratique par une description de ses principales limites, et par 

des propositions de pistes potentielles pour les recherches futures. 
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4.1 Les statistiques descriptives des indicateurs 

D'abord, les statistiques descriptives des indicateurs du genre des administrateurs sur 

les CA et de la performance des coopératives financières du Québec seront présentées 

afin d'exposer les indicateurs qui soutiennent les hypothèses de cette étude. 

Tableau 4.1 Statistiques descriptives des indicateurs des coopératives financières 

du Québec. 

Minimum Maximum Erreur 
standard -. 

36.62 0.15 0 100 0.0090 

2.33 0.76 0 4 0.0480 

M âge 262 54.51 4.73 42.60 73.13 0.2925 

Les coopé~tives 

TPM 262 11860 11080 509 64172 685 

PMC 262 24.04 14.76 0.20 61.80 0.9120 

PME 262 25 .89 14.58 0.20 67.30 0.9006 
~m 

'i: 

BAilA 262 2857391 2792542 32764 18326712 172524 
N: nombre de coopératives de l'échantillon, Pfem : pourcentage de femmes des CA 
Cat : catégories de présence du genre sur les CA, Mâge : moyenne d'âge des CA 
TPM : taux de pénétration, PMC : part de marché du crédit 
PME : part de marché de l'épargne, BAIIA: bénéfice avant impôts, intérêts et amortissements 

On constate à la lecture du tableau 4.1 que le PMC présente une moyenne légèrement 

moins élevée que le PME, et ce, supporté par un écart-type plus important. On constate 

également que le TPM présente un large étendu avec des CA aux extrêmes comprenant 

entre 685 et 64 172 membres. Quant à lui, le tableau 4.2 présentera une matrice de 

corrélation qui décèlera l'existence, la force et l'intensité des liens entre les indicateurs, 

et on rappelle qu'on s'attend à des relations significatives entre les indicateurs en raison 

de leurs natures. 
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Tableau 4.2 Matrice de corrélation des indicateurs 

3 4 5 7 

*Sig. (Bilatérale) 
!j 

N, 262 
l~ ,. 

2. Cat · Corrélatio 
Pèàrson 

,Sig. (Bilatérale) .000 
N 262 262 

3. Mâge -.21 o·· -.176* 
Pearson 
Sig. .004 
N 262 262 

4. TPM Corrélation de 
Pear! on -.276** -.227** -.027 

Sig. (Bilatérale) .000 .000 .659 

N 262 262 262 262 

5. PMC Corrélation de .277** .254** -.241 ** -.329** Pearson 

Sig. .000 .000 .000 .000 

N 262 262 262 262 262 

6. PME Corrélation de .347** .280** -.175** -.377** .875** Pearson 

Sig. (BiJaté!J!Je) .000 .000 .004 .000 .000 

N 262 262 262 262 262 262 

7. BAIIA Corrélation de -.234** -.171** -.058 .926** -.225** -.281 ** Pearson 

Sig. (Bilatérale) .000 .005 .353 .000 .000 .000 

N 262 262 262 262 262 262 262 

**.Corrélation significative avec un seuil de probabilité de 0.01 

*.Corrélation significative avec un seuil de probabilité de 0.05, N : nombre de coopératives 

Pfem : pourcentage de femmes, Cat : catégories de présence du genre sur les CA 

Mâge :·moyenne d'âge des CA, TPM : taux de pénétration, 

PMC : part de marché du crédit, PME: part de marché de l'épargne, 

BAIIA : bénéfice avant impôts, intérêts et amortissements 

- - · - _I 
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En observant le tableau 4.2, on constate la force des corrélations entre le PMC et le 

PME (0,875), entre le BAIIA et le TPM (0,926) ainsi qu'entre le pourcentage de 

femmes et l'utilisation de catégories de représentation (0,866). Ces résultats concordent 

avec les attentes exprimées dans le cadre méthodologique de cette étude. En effet, on 

rappelle que la segmentation du marché du crédit (PMC) et de l'épargne (PME) a 

comme objectif d'identifier si l'un de ces marchés se présente plus sensible à la 

proportion des femmes sur les CA. En contrepartie, l'effet de grande taille selon les 

balises de Cohen (1992) entre le BAIIA et le TPM (0,926) n'est pas soutenu par la 

même contribution théorique. Dans cet ordre d'idées, comme d'un point de vue 

opérationnel le taux de pénétration (TPM) qui précise du nombre de membres est 

l' indicateur le plus significatif pour les coopératives, il sera conservé afin de juger 

adéquatement de la performance de l'organisation. Finalement, l'intérêt du 

pourcentage de femmes et des catégories comme indicateurs de la proportion des 

femmes sur les CA étant justifié par une précision de la relation à l'étude pour des 

catégories spécifiques (seuil minimum, masse critique, zone paritaire et 

surreprésentation), il a été jugé pertinent de conserver ces deux indicateurs afin de 

soutenir une lecture efficace des résultats de cette présente étude. Dans cet ordre d' idées, 

le tableau 4.3 présentera la distribution des CA selon la représentation du genre sur les 

CA des coopératives financières du Québec. 

--- -~---- ----- -------- ------

--1 
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Tableau 4.3 Distribution des CA selon les catégories de représentation du genre 

féminin. 

eatégoties Définition du CA l'i % de la O/o 

catégorie Cumulatif 
2 0,8% 0,8% 

27 10,3 % 11,1 % 

Masse critiql!e 129 49,2% 60,3 % 

91 34,7 % 95,0 % 

13 5% 100% 

TOTAL 262 100% 

N: nombre de coopératives de)'échantillon 

On constate à la lecture du tableau 4.3 que la proportion de femmes des CA de 

l'échantillon est concentrée dans les catégories de la présence d'une masse critique 

(Cat. 2), et de la présence d'une zone paritaire (Cat. 3) avec un total combiné pour les 

deux catégories de 83,9 % de l'échantillon, les trois autres groupes représentant 

seulement une proportion totale de 16, 1 %. 

4.2 Les tests d'hypothèses 

Pour donner suite aux statistiques descriptives des indicateurs, le modèle de régression 

simple utilisé pour le pourcentage des femmes des CA ainsi que l'analyse de variance 

à plan factoriel (ANOVA) a un facteur pour l'usage des catégories de représentation 

du genre féminin sur les CA permettra d'identifier les effets spécifiques du seuil 

minimum, d'une masse critique, d'une zone paritaire et d'une majorité de femmes sur 

les CA. 
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Par définition, une analyse de régression consiste en une : « technique statistique 

servant à caractériser le modèle de relation entre la ou les variables indépendantes et la 

variable dépendante »(Fortin et al., 2016, p.425). L'analyse de régression simple se 

présente en cohérence avec les hypothèses qui anticipent que la proportion du genre 

féminin d'un CA exerce une influence positive significative sur les indicateurs de 

performance des coopératives financières du Québec. Ainsi, l'analyse d'une régression 

linéaire simple pour chacun des indicateurs de performance a été favorisée, car un 

modèle de régression multiple ne doit pas avoir de relation prononcée avec aucune 

variable explicative (Navatte, 2016; Yergeau et Poirier, 2013). En effet, en raison des 

corrélations anticipées et confirmées, l'analyse d'une régression multiple de 

l'ensemble des indicateurs de performance n'aurait eu aucune valeur statistique. De 

plus, l'objectif statistique de cette étude est d'identifier comment la proportion de 

femmes sur les CA contribue indépendamment aux indicateurs de performance des 

coopératives financières du Québec, ce qui ne présente pas de conséquence négative 

au niveau de l' inférence statistique entre les indicateurs de performance utilisés. Bref, 

l'équation de régression simple utilisée pour chacun des indicateurs de performance est 

la suivante : 

Où: 

Y = a + ~1 x1 + e i 

Y = L'indicateur de performance de l'organisation 

x1 = La proportion de femmes des CA (Pfem) 

a = La constante 

~1 = La contribution relative 

ei =Le terme d'erreur 
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Ensuite, la force de l'association se présente par l'énoncé suivant: 

SSy = SSreg + SSres 

Où: 
n 

SSy = I (Yi - Y) 2 

i=1 

n 

SSre9 = _Ic?i - Y) 2 

i=1 

n 

SSres = Ic~ -Y) 2 

i=1 

Pour être finalement représentée par : 

SSreg 
2 -

R = SSy 

En outre, comme la modélisation de cette recherche lie des indicateurs au sein d' une 

même organisation, il est essentiel de s'intéresser à l'endogénéité des variables. À cet 

effet, les recherches empiriques qui portent sur la relation entre la diversité de genre 

d'un CA et la performance d'une organisation font largement état de cet enjeu (Carter 

et al., 2010; Dang et Nguyen, 2016; Hermalin, Benjamin E. et Weisbach, 1988). Ainsi, 

on rappelle que l' endogénéité se définit comme étant la corrélation existante entre une 

ou plusieurs variables indépendantes et le terme d'erreur de la régression (Navatte, 

2016; Roberts, M. R. et Whited, 2013). Il est essentiel de souligner que les variables 

omises de cette étude sont significatives, car de nombreux facteurs peuvent être 

explicatifs de la relation entre un CA et la performance des coopératives, et ainsi se 

retrouver dans le terme d'erreur (e;) de la régression. En effet, cette réflexion s'appuie 

principalement sur la complexité des décisions des organisations telles que les 

coopératives financières du Québec et sur l' information somme toute limité dont 

dispose le chercheur de cette étude. Ainsi, si la force d'un modèle de régression repose 

--··---- ---~--------- - ·- ~ 



93 

sur l'évaluation du critère du R 2, la présence des femmes sur les CA ne peut à elle seule 

soutenir une contribution importante à la performance des organisations retenues. À ce 

sujet, au sein de la littérature sur la relation à l'étude, les auteurs Dalton, Dan R. et al. 

(1998) suggèrent qu'un R2 entre 0,038 et 0,056 est jugé acceptable et qu'à l'extrême, 

une variance explicative de 0,003 est jugée pertinente lors de l'étude de cette relation 

(Dalton, Dan R. et al., 1998). Pour soutenir l'utilisation de cette échelle, on rappelle 

que cette recherche repose sur l'analyse du cas des coopératives financières du Québec 

appuyée par un recensement de données secondaires, auprès d'une population 

significative (262 CA), et que, en accord avec l'auteur Ferguson (2009), une réduction 

de l'hétérogénéité d'une population permet de s'intéresser adéquatement aux effets de 

petite taille 14 d'un échantillon. 

Ensuite, on rappelle que cette étude présente un biais de simultanéité, car les variables 

sont déterminées au même temps de mesure (Roberts, M. R. et Whited, 2013). Ainsi, 

cette étude s'appuie sur des modèles linéaires à équations simultanées, car les données 

ont été collectées au même moment, ce qui oblige à présenter la relation inverse comme 

une possibilité statistique. Autrement dit, les indicateurs de performance des 

coopératives financières peuvent tout autant se présenter comme le déterminant de la 

présence de femmes sur les CA. En accord avec la démarche des auteurs Carter et al. 

(2003) et des auteurs Hermalin, Benjamin E et Weisbach (1991), l'interprétation de 

cette relation se présente selon les deux équations équivalentes est la suivante : 

Performance =a+ ~1 Pfem + ei (1) 

Pf em =a+ ~1 Performance+ ei (2) 

Si l'endogénéité et la simultanéité des variables se doivent d'être discutées lors de la 

présentation des résultats, des outils statistiques auraient pu permettre d'amoindrir le 

phénomène. D'abord, en raison des relations significatives entre les indicateurs de 

14 Traduction libre de : « small ejfect size » 
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performance utilisés, les méthodes qui portent sur l'estimation du système en son entier 

afin de relier les estimations des différentes régressions n'ont pu être utilisées. Ensuite, 

la méthode des doubles moindres carrés (2SLS) n'a pu être retenue afin d'évaluer 

l'information limitée à chacune des équations (Roberts, M. R. et Whited, 2013), car 

aucune variable instrumentale non corrélée au terme d'erreur n'a pu être identifiée. En 

effet, les auteurs Arellano et Bond (1991) proposent l'utilisation de variables 

instrumentales idéalement reliées à la présence des femmes sur les CA, mais qui 

n'affecteraient pas directement les indicateurs de performance, ou alors uniquement 

par le biais de cette présence. Pour soutenir cette démarche, cette étude a tenté 

d'inscrire la moyenne d'âge des administrateurs CA comme variable instrumentale 

(voir tableau 4.2, matrice de corrélation des indicateurs), mais celle-ci démontre une 

faible corrélation négative significative avec les indicateurs de marchés du crédit 

(r : -.241) et du marché del' épargne (r : -.175) des coopératives financières du Québec. 

En conséquence, le test de Hausmann (1978), qui permet de vérifier si les coefficients 

de régression sont similaires, n'aurait pas pu confirmer de l'endogénéité ou de la non-

endogénéité des variables dans ce contexte propre. De plus, comme la méthode 2SLS 

ne permet pas d'inclure des valeurs catégorielles, établir une variable binaire pour 

préciser le sens de la relation à l'étude n'aurait apporté aucune contribution. En effet, 

comme la création de catégories a pour objectif de préciser l' incidence d'une 

proportion déterminante de la présence de femmes sur les CA, une confirmation du 

sens de la relation entre la proportion des femmes sur les CA et les indicateurs de 

performance des coopératives financières du Québec est jugée suffisante. En somme, 

cette recherche n'a pu établir statistiquement un sens de causalité de la relation à l'étude, 

ce qui sera explicitement précisé dans la description des limites de cette étude. 

En conclusion, la réduction d' hétérogénéité de la population de cette étude permet de 

s'intéresser aux effets de petite taille15 qu'exerce le pourcentage de femmes sur les 

15 Traduction libre de : « small ejfect size » 
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indicateurs de performance des coopératives financières du Québec par une analyse de 

régression simple indépendante pour chacun des indicateurs de performance retenus. 

Ensuite, en raison du biais de simultanéité, l'interprétation de la direction de la causalité 

sera précisée lors de la présentation des résultats. De plus, afin de préciser l'incidence 

des catégories de représentation du genre des CA, les hypothèses seront supportées par 

une analyse de la variance à plan factoriel (ANOVA) qui consiste en un: «test 

statistique paramétrique destiné à déterminer les différences entre trois groupes ou plus 

en comparant la variance intragroupe et intergroupe. » (Fortin et al., 2016, p.497). 

Ainsi, l' ANOVA à un facteur permettra d'évaluer les effets et les interactions 

spécifiques des différentes catégories de représentation (seuil minimum, masse critique 

et majorité de femmes) sur les indicateurs de performance des coopératives à l'intérieur 

d'un seul modèle d'analyse. Sans reprendre la justification des effets de petite taille des 

hypothèses précédentes, il faut toutefois rappeler qu'une ANOVA selon une valeur par 

catégorie présente des enjeux spécifiques (Ferguson, 2009). En effet, si la force de 

l'association se présente selon un calcul équivalent à une équation de régression, la 

création de catégories permet une lecture de qualité supérieure à l'utilisation d'une 

variable unique précisément lorsque les catégories sont supportées théoriquement, et 

ce, malgré une lecture d'effets de petite taille. Cette caractéristique de l'analyse sera 

démontrée lors de la lecture des résultats. Ainsi, pour apprécier l'ampleur de la 

différence entre les catégories, la taille de l'effet est calculée à partir de l' êta carré 16 

expliqué par n2 effectué selon la démarche suivante : 

r= 
Somme des carrés intergroupes (SSm) 

Somme totale des carrés (SSt) 

Ensuite, le n2 est obtenu par la formule suivante : 

z _ SSm 
n - SSt 

16 Traduction libre de : « Eta squared » 

--- - ---· ----- --- -~------ ----- --~- --
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En accord avec l'auteur Ferguson (2009), on peut confirmer que l'analyse des variables 

catégorielles repose sur le n2 qui précise des effets de certains groupes de CA sur les 

indicateurs de performance des coopératives financières du Québec. 

Tableau 4.4 Statistiques descriptives des catégories de représentation du genre 

féminin sur les CA 

Écart type Minimum Maximum 

9493.6156 699 14125 

11115 9833 .6443 580 37047 

~ 2 129 14937 12613.2939 510 64172 
t: {"\ 1 8942 8041.9295 516 45390 

3988 5759.1180 509 22133 

11860 11080.1974 509 64172 

17.70 2.5456 15.90 19.50 

27 17.31 14.0538 3.30 55.30 

u 2 129 22.24 13 .8240 0.40 56.80 
~ 
~ 3 91 27.58 15,5959 0.20 61.80 

4 13 32.15 11.7724 11.00 54.70 

Total 262 24.04 14.7623 0.20 61.80 

0 2 35.35 9.9702 28.30 42.40 

27 18.12 12.0321 1.40 53.20 

~ 2 129 23.49 12.5379 2.40 52.70 
~ 91 29.93 15.9814 0.20 64,40 

4 13 36.19 16.0099 1.50 67.30 

Total 262 25.89 14.5774 0.20 67.30 
N : nombre de coopératives de l'échantillon 

(0): homogène (1): seuil minimum (2): masse critique (3): zone paritaire (4): féminin majoritaire 

TPM: taux de pénétration, PMC : part de marché du crédit, PME : part de marché de l' épargne 

- --- - -- --- -~ - - - -- ---
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Le tableau 4.4 a présenté un portrait descriptif des catégories de représentation du genre 

féminin sur les CA. Ainsi, il est important de préciser que la taille de chacune des 

catégories n'est pas équivalente. Ensuite, un test post hoc selon la méthode Gabriel 

permettra de soutenir une comparaison appariée efficace dans ce contexte, car ce test 

offre plus de souplesse afin de comparer des groupes inégaux (Field, 2009). En effet, 

le test post hoc de Gabriel permettra de comparer les catégories et ce, en limitant 

l'incidence du nombre de CA pour chacune des catégories retenues qui varient de 2 à 

129 CA. En effet, seulement deux CA ne présentent aucune diversité de genre (Cat. 0), 

ce qui exerce une incidence significative sur la moyenne et sur l'écart-type de ce groupe. 

Ensuite, comme les CA avec un seuil minimum (Cat. 1) et les CA avec une majorité 

féminine (Cat. 4) se présentent comme des CA sensiblement comparables en matière 

de population, il est possible d'identifier au préalable que ces groupes présentent des 

dissidences intéressantes au niveau de la moyenne, de l'écart type, de la valeur 

minimum et de la valeur maximum, et ce, uniquement pour certains indicateurs. 

Finalement, les différences de distribution des CA de la masse critique et des CA en 

zone paritaire (respectivement 129 et 91 CA) ne favorisent pas équitablement les 

mesures de ces groupes selon les indicateurs de performance présentés. À titre de 

démonstration, soulignons que les moyennes du TPM est plus élevées pour les CA de 

la masse critique (Cat. 2) que pour les CA de la zone paritaire (Cat. 3) et que, 

inversement, les moyennes du PMC et du PME sont plus élevées pour les CA de la 

zone paritaire (Cat. 3) que pour les CA de la masse critique (Cat. 2). 

4.3 Les résultats 

Dans un premier temps, le tableau 4.5 précisera les paramètres de la relation entre la 

proportion des femmes sur les CA et la performance des coopératives financières du 

Québec par une analyse de régression simple effectuée indépendamment sur les 

-------
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indicateurs de performance des organisations coopératives du Québec afin de soutenir 

les hypothèses. 

Tableau 4.5 Résultats de l' analyse de régression: la proportion de femmes sur les CA 

(Pfem) comme déterminant de la performance des coopératives financières du Québec. 

Intervalle de confiance à 
95% 

Errêur Borne Borne 
1Variables b 1 ~ R2 p <.001 

standard inférieure supérieure 

TPM -3.653E-6 .000 .000 .000 -.276 .076 .000 

PMC .003 .001 .002 .004 .277 .077 .000 

.003 .001 .002 .005 .347 .120 .000 

b : Pente p : Béta ou coefficients de régression standardisée, R2 : variation de la variance expliquée par 

le modèle, TPM : taux de pénétration, PMC : part de marché du crédit, PME : part de marché de 

l'épargne 

On constate à la lecture du tableau 4.5 qu'on peut globalement rejeter les hypothèses 

nulles avec une contribution significative à p < ,001 , ce qui indique qu' il existe moins 

de 0,1 % de chance d' erreur en affirmant que les modèles indépendants de chacune des 

hypothèses contribuent à mieux prédire les indicateurs de performance des 

coopératives financières du Québec. Avec un R2 entre 0,076 et 0,120, cette étude 

propose une corrélation supérieure à celle constatée par les autres études sur le sujet 

(établie entre 0,038 et 0,056). Plus précisément, si une relation significative a été 

démontrée entre le pourcentage de femmes et l'ensemble des indicateurs de 

performance retenus, le sens s' est avéré négatif pour le TPM (Béta de -0,276). Ainsi, 

cette relation au sens négatif se présente simultanément avec une relation positive avec 

des indicateurs de marché des coopératives (PMC et PME), ce qui permet d'affirmer 

______ < ____________ ----- --
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que le pourcentage de femmes sur les CA exerce des effets divergents sur ces deux 

groupes d'indicateurs. Ensuite, le pourcentage de femmes sur la CA a démontré une 

incidence plus significative sur le PME (R2 de 0,120) que sur le PMC (R2 de 0,077), il 

est donc possible de confirmer que le pourcentage de femmes sur les CA présente des 

effets distincts sur les deux segments de marché des coopératives financières du 

Québec. L'ensemble de cette analyse permet de souligner l'importante déterminante 

des indicateurs de marchés lors de l'analyse des effets de la proportion des femmes sur 

les CA. En effet, ce portrait permet de croire que l'incidence du pourcentage de femmes 

sur les indicateurs de marchés des coopératives (PMC et PME) peuvent se présenter au 

détriment de certains autres indicateurs de performance des coopératives. Dans cet 

ordre d'idées, il est possible de croire que la proportion de femmes sur les CA peut 

exercer une incidence significative sur l'orientation des coopératives à l'étude qui 

tendent vers le développement de marchés, et ce, au détriment d'une valorisation des 

autres indicateurs de performance des coopératives retenus, tels que le nombre de ses 

membres (TPM). 

Ensuite, les hypothèses seront vérifiées à l'aide des catégories de représentation du 

genre féminin sur les CA afin de porter un regard plus précis sur la relation à l'étude. 

En accord avec les résultats de la matrice de corrélation des indicateurs (tableau 4.2), 

il est possible d'établir au préalable que les catégories retenues exercent une influence 

significative négative sur la moyenne du taux de pénétration (r : -0,227) ainsi qu'une 

incidence significative positive sur les moyennes des parts de marché du crédit 

(r : 0,254) et de l'épargne (r : 0,280) des coopératives financières du Québec, mais il 

sera désormais possible de préciser des relations selon les catégories présentées. Dans 

cet ordre d'idées, le tableau 4.6 permettra de valider la prémisse d'égalité des variances 

avec le test de Levene. 
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Tableau 4.6 Test d'homogénéité des variances 

Levene 
ddll ' ddl2 Signification 

TPM 3,827 4 257 ,005 
-

PMC 1,926 4 257 ,106 

PME 3,577 4 257 ,007 

TPM: taux de pénétration, PMC : part de marché du crédit, PME: part de marché de l'épargne 

Le tableau 4.6 permet de confirmer que le test d'hom~généité des variances n'est pas 

significatif, car il est supérieur au seuil établi de 0,05. Cette analyse permet de rejeter 

l'hypothèse nulle de l'égalité des variances et de passer à l'interprétation del' ANOV A. 

Ainsi, le tableau 4.7 permettra d'identifier les différences intergroupes et intragroupes. 

Tableau 4. 7 Analyses intergroupes et intragroupes des catégories de représentation 

du genre féminin sur les CA 

Somme 
des carrés 

ddl 

4 
TPM 29187072887 257 

Total 32043172175 261 

Int~rgroupes . 3721,09 4 
PMC Int~flgroupes 

Total 
. Intergroupes 

PME · Intragroupes 

Total 

53157,23 

50047,20 
55462,50 

257 
261 

4 

257 

261 

Carré moyen F Sig. 

714024821 ,91 6,287 .000 
113568376,99 

930,272 4,498 .002 
206,84 

1353,82 
194,74 

6,952 .000 

TPM: taux de pénétration, PMC: part de marché du crédit, PME: part de marché de l'épargne 
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Ainsi, à l'aide des résultats du tableau 4.7, il a été possible de relever les paires de 

groupes qui ont un degré de corrélation significatif entre elles par l'équation suivante 

(Field, 2013; Yergeau et Poirier, 2013): 

n= 
Somme des carrées intergroupe (SSm) 

Somme totale des carrées (SSt) 

Ensuite, le n2 est obtenu par la formule suivante : 

SSm 
2-~-n - sst 

Le calcul de la taille de l'effet à partir de l'êta carré (n2) permet de confirmer que le 

TPM (n2 de 0,089), le PMC (n2 de 0,065), le PME (n2 de 0,097) présentent des effets 

de taille moyenne des relations intergroupes et intragroupes selon Field (2013). Si le 

tableau 4.7 indique clairement qu'il existe des différences entre les catégories, il ne 

précise pas où sont situées ces différences. Ainsi, le tableau 4.8 présentera le test post-

hoc de Gabriel effectué, car ce test de comparaison apparié est jugé plus efficace 

lorsque les catégories sont inégales. 
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Tableau 4.8 Synthèse comparative des catégories de représentation du genre féminin 

significatives selon le test Gabriel * 

Différence 
moyenne Erreur 

(1-J) standard Sig. 

5994• 1460 .001 

10948* 3101 .001 

-10,28* 3.15 .008 
~m. ''m 

-14.84* 4.86 .021 1 

-11,81 * 3.06 .001 

-18.07* 4.71 .001 1 

-6.44* 1.91 .008 1 

-12.69* 4.06 .005 1 

*.Corrélation significative avec un seuil de probabilité de 0.05 

Cat : catégories de présence du genre 

Intervalle de confiance à 
95% 

Borne Borne 
inférieure supérieure 

1892 10097 

3176 18720 

-18.81 -1.74 

-28.32 -1.35 

-20.09 -3.53 

-31.16 -4.98 

-11.81 -1.07 

-22.04 -2.52 

(0): homogène (1): seuil minimum (2): masse critique (3): zone paritaire (4): féminin majoritaire 

TPM: taux de pénétration, PMC: part de marché du crédit, PME: part de marché de l'épargne 

D'abord, le tableau 4.8 identifie seulement les combinaisons de catégories qui se sont 

avérées significatives selon le test Gabriel, soit celles qui permettent de rejeter 

l'hypothèse nulle, et de conclure qu'il y a une différence significative entre les groupes 

à l'étude (p<0,05). On comprend par l'absence dans ce tableau des CA homogènes 

(Cat. 0) que cette catégorie ne se distingue pas spécifiquement des autres. Pour soutenir 

ces résultats, malgré la pertinence du test Gabriel pour amoindrir les différences entre 

la population des groupes, on considère que la très faiblesse proportion des groupes 

homogènes (2 CA) peut avoir conservé une incidence sur les résultats obtenus. 

-· - -------- - - · ------
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Ensuite, si l'on s'attarde aux indicateurs de marché (PMC et le PME), les CA avec un 

seuil minimum (Cat. 1) exerce une incidence négative sur la moyenne si on les compare 

aux CA de la zone paritaire et des CA féminins majoritaires (Cat. 3 et 4). Ce portrait 

est intéressant, car il permet de soulever que l'atteinte d'une zone paritaire semble plus 

favorable à une contribution aux groupes étudiés. En effet, sans présenter d'hypothèses 

qui nécessiteraient des vérifications supplémentaires, il est possible d'établir que les 

CA avec un seuil minimum de femmes (Cat. 1) démontrent des effets négatifs sur la 

moyenne des indicateurs de marché de l'organisation (PME et PMC), ce qui permet de 

préciser l'incidence déterminante d'un nombre substantiel de femmes sur les CA pour 

confirmer des bénéfices relevés sur les indicateurs de performance des marchés (PMC 

et PME) des coopératives financières du Québec. 

Ensuite, les CA avec une masse critique (Cat. 2) présentent certaines particularités. En 

effet, le tableau 3.8 permet de confirmer que les CA avec une masse critique (Cat. 2) 

présentent se distinguent négativement uniquement pour l'indicateur du marché de 

l'épargne (PME), et ce, en parallèle avec une incidence positive sur le taux de 

pénétration (TPM). En plus d'ajouter une réflexion intéressante à l'égard des groupes 

majoritaires féminins (zone paritaire et majorité féminine) qui semble se distinguer de 

ceux qui présentent une masse critique ( cat. 2), ce portrait permet de confirmer la 

pertinence d'évaluer l'incidence de la proportion des femmes sur les CA par 

l'intermédiaire de plusieurs indicateurs de performance qui démontrent des effets 

propres. Dans la cadre de cette étude, segmenter les marchés des coopératives 

financières selon ses marchés du crédit et de l'épargne a permis de souligner une 

contribution négative spécifique des CA de la masse critique au marché de l'épargne 

si on les compare avec ceux des groupes à plus forte représentation féminine (zone 

paritaire et masse critique). 

En somme, il est possible de se demander si les effets attribuables au seuil minimum et 

à la masse critique ne sont pas portés à disparaître avec l'augmentation de la présence 
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du genre féminin, ce qui s'inscrit dans le courant des études actuelles qui identifient un 

intérêt spécifique pour ces catégories de représentation du genre féminin sur les CA 

(Brooke et Tyler, 2011; Kanter, 1977). Ainsi, la création de catégories de cette étude 

s'inscrit en cohérence avec les théories dominantes de la diversité de genre, et a permis 

d'apporter un regard constructif sur la relation entre la proportion des femmes des CA 

et les indicateurs de performance des coopératives financière du Québec. Bref, le 

tableau 4.9 présentera une synthèse des hypothèses vérifiées afin d'établir de 

l'incidence de la proportion des femmes sur les CA comme prédicateur des indicateurs 

de performance des coopératives financières du Québec. 

Tableau 4.9 Synthèse des hypothèses vérifiées 

.. Hypothèses 

La proportion de femmes sur le CA exerce une influence 

positive sur le taux de pénétration d'une coopérative financière 

du Québec. 

La proportion de femmes sur le CA exerce une influence 

Résultats 

Rejetée 

H2 positive sur les parts de marché du crédit d'une coopérative Confinnée 

financière du Québec. 

La proportion de femmes sur le CA exerce une influence 

H3 positive sur les parts de marché de l'épargne d'une coopérative Confirmée 

financière du Québec. 

La proportion de femmes sur le CA exerce une influence 

H4 positive sur la performance financière d'une coopérative 

financière du Québec. 

Rejetée 

Ainsi, le tableau 4.9 permet de conclure que la proportion des femmes sur les CA, 

exerce une influence négative significative sur le taux de pénétration (TPM) et une 
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influence positive significative sur les parts de marché du crédit (PMC) ainsi que sur 

les parts de marché de l'épargne (PME) des coopératives financières du Québec. 

D'abord, cette étude a permis de mettre en relief des résultats contre-intuitifs avec le 

rejet de la première hypothèse. En effet, la proportion de femmes sur les CA s'est 

avérée négativement reliée au taux de pénétration, mesuré par le nombre de membres. 

Ainsi, une plus forte présence de femmes sur les CA n'augmente pas significativement 

le nombre d'adhésions des membres des coopératives. De plus, en accord avec la forte 

corrélation constatée précédemment entre le taux de pénétration (TPM) et le bénéfice 

avant impôt, intérêts et amortissement (BAIIA), il est possible de confirmer que cette 

relation négative aurait été sensible identique si cette étude aurait procédé à l'évaluation 

de la relation uniquement par des indicateurs liés à la performance financière des 

coopératives financières du Québec. Ensuite, une précision de la relation par 

l'intermédiaire de catégories de représentation du genre féminin des CA a permis de 

confirmer que l'incidence négative sur le taux de pénétration (TPM) tend à diminuer 

pour les CA avec une masse critique (Cat. 2). À ce propos, ce portrait souligne 

l'incidence déterminante des catégories de représentation du genre féminin sur les CA 

pour confirmer des effets sur la performance des coopératives financières du Québec. 

En somme, l'utilisation de catégories confirme l'incidence significative des CA qui 

disposent d'une masse critique et d'une homogénéité du genre sur les CA dans 

l'explication de la relation entre le genre des administrateurs sur les CA et la 

performance des coopératives financières du Québec. 

4.4 La discussion 

Comme toute recherche empirique, cette étude présente des contributions académiques 

et pratiques, des limites, et des pistes de recherche qui demandent à être précisées. 

--~--~·---·--------··------ ------- ~ - --- -
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D'abord, en s'intéressant aux coopératives financières du Québec, cette étude cible un 

type d'organisation (modèle coopératif), mais aussi un secteur d'activité (domaine 

financier) et un lieu géographique (Québec), et si ces particularités ont permis de 

présenter une analyse fine, et rigoureuse de la diversité de genre des CA sans ambition 

de généralisation, elles peuvent tout autant contribuer au développement des 

connaissances académiques relevant de ce terrain d'étude. Dans ce sens, cette étude 

présente un portait appréciable des coopératives financières du Québec, et elle permet 

à la littérature académique embryonnaire sur les coopératives d'inscrire de nouvelles 

connaissances. À ce titre, malgré l'importance du modèle coopératif (il existe plus de 

2,6 millions de coopératives dans le monde, et plus d'une personne sur six sur la planète 

est membre d'une coopérative (ACI, 2018)), les études empiriques sur le sujet 

demeurent limitées. Ainsi, cette étude porte un regard sur un domaine d'activités 

(secteur financier), et un environnement géographique (Québec) concret, ce qui permet 

d'inscrire des connaissances adaptées à ces milieux. 

Ensuite, les résultats de cette recherche apparaissent très importants au vu d'un certain 

discours académique qui soutient une contribution du genre sur les CA selon des 

facteurs explicatifs uniques de performance. Ainsi, cette étude a su démontrer que la 

présence des femmes sur les CA exerce une incidence significative négative sur les 

indicateurs financiers, et ce, simultanément avec une incidence significative positive 

sur les indicateurs de marché des organisations. Ce portrait permet de poser un regard 

critique sur les études empiriques qui s'appuient uniquement sur la performance 

financière. Ainsi, cette recherche confirme qu'une ouverture aux autres dimensions de 

la performance apporte un tout autre regard sur la relation à l'étude, car elle a su 

démontrer d'une incidence positive significative de la présence de femmes sur les CA 

sur les indicateurs de marchés du crédit et du marché de l'épargne pour les coopératives 

financières du Québec. 

- - -----.--~- ------- ---- -- -- - - -- ---
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De plus, la réduction d'hétérogénéité de la population de cette étude a permis de 

s'intéresser avec efficacité aux effets de petite taille qu'exerce la diversité de genre des 

CA sur les indicateurs de performance des coopératives financières du Québec. De plus, 

l'étendue de la présence de femmes sur les CA des coopératives financières du Québec 

a permis l'utilisation de valeurs catégorielles afin de préciser la relation à l'étude. À cet 

effet, l'utilisation de catégories a permis d'identifier des dissidences significatives entre 

les CA avec une faible présence de femmes (seuil minimum et masse critique) et ceux 

avec une présence plus significative (zone paritaire et majorité féminine). Dans cet 

ordre d' idées, si ce regard ne permet pas de confirmer l'incidence propre de chacune 

des théories retenues pour la définition de ces catégories, cette démarche permet à tout 

le moins de confirmer que le niveau de présence des femmes sur les CA exerce une 

incidence significative sur la lecture des résultats, et souligne la pertinence de moduler 

la diversité de genre afin de s'intéresser à des effets non progressifs. Cette démarche 

est encore plus pertinente dans le contexte où la présence des femmes sur les CA est 

sujette à une progression au cours des prochaines années. En effet, les études actuelles 

se basent principalement sur le seuil minimum afin d'établir les effets sur la 

performance des organisations et cette étude démontre l'incidence signification d'une 

masse critique au sein des CA. Bref, cette recherche permet de confirmer que la relation 

entre la diversité de genre sur les CA et la performance des organisations coopératives 

financières du Québec nécessite une masse critique pour permettre d'en évaluer 

adéquatement les effets qui ne se présentent pas dans une constante gradation. 

Au-delà de la réflexion académique, cette recherche apporte des outils de gestion 

pertinents pour les organisations, car elle fait ressortir des recommandations 

intéressantes pour les praticiens. En premier lieu, on peut souligner l'avantage pour les 

gestionnaires de favoriser une culture d'ouverture, car l' accomplissement 

professionnel des administrateurs serait influencé par des caractéristiques individuelles 

dont le genre fait partie. De plus, favoriser la présence du genre féminin sur les CA 

demande un seuil de représentation adéquat si des effets mesurables désirent être 

- --· -~- --- - - ··- -- - - - -· -- --
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constatés. Ainsi, ajouter une femme sur un CA ne présentera pas des effets équivalents 

que lorsque le CA atteint une masse critique, ce qui semble plus favorable à la 

performance de ces organisations. En effet, en raison de la relation constatée entre la 

proportion de femmes et la performance des coopératives financières du Québec, 

reconnaître la contribution des femmes sur les CA s'inscrit dans le même ordre d'idées 

que la caractéristique de l'âge, du parcours scolaire, des valeurs et des expériences 

professionnelles. 

Ensuite, les organisations gagneraient à dépasser les caractéristiques traditionnelles du 

genre, de l'âge et de l'ethnicité pour inclure l'étude d'autres facteurs tels que le statut 

autochtone, le handicap ou l'orientation sexuelle des administrateurs, car la présence 

d'un type de diversité, et ce, sans prétendre atteindre un équilibre au sein des CA, 

pourrait démontrer des effets spécifiques. Sans vouloir suggérer des bénéfices qui 

nécessiteraient une analyse plus profonde, cette étude permet à tout le moins inscrire 

le genre sur les CA comme un facteur favorable à la performance de marché d'une 

coopérative. Ainsi, il devient pertinent pour les gestionnaires d'orienter leurs stratégies 

de recrutement des administrateurs en fonction d'une plus large diversité des CA. En 

effet, on rappelle que la mission des coopératives consiste à répondre aux besoins de 

ses membres et que dans cet ordre d'idées, cette recherche a permis de lier le genre des 

CA aux intérêts des propriétaires. Si l'on se doit de rappeler que s'intéresser à la 

proportion de femmes sur les CA n'est pas une démarche qui soutienne la présence 

d'une minorité, car les femmes s'inscrivent dans toutes les classes sociales, les 

communautés culturelles et les groupes minoritaires, cette étude ouvre la voie à l'étude 

des autres types de diversité afin de contribuer au développement des marchés d'une 

coopérative financière. 

De plus, si les résultats saillants de cette étude peuvent contribuer au développement 

de la diversité de genre sur les CA, l'objectif de cette recherche était bien celui de 

préciser la nature de la relation existante et, à ce titre, cette recherche comporte des 

---~- --- -----
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limites qu'il est juste de définir. Ainsi, on rappelle que cette étude a défini la 

performance d'une coopérative par l'analyse de ses résultats, ce qui ne permet pas 

d'identifier le processus de développement associé à ces résultats (Dalton, Dan R. et 

al., 1998; Forbes et Milliken, 1999). En effet, cette étude ne traite pas de la mise en 

œuvre, de la culture de prise de décisions ou du climat de travail, des facteurs qui 

peuvent avoir démontré une incidence significative sur la relation à l'étude (Dalton, 

Dan R. et al., 1998; Holt et DeVore, 2005; Rao et Tilt, 2016). Ainsi, s'il s'avère 

intéressant d'identifier la relation entre la présence des femmes sur les CA et la 

performance d'une organisation, les administratrices peuvent contribuer à la 

performance d'une coopérative qu'en présence d'une reconnaissance de leurs visions, 

de leurs idées ou de leurs propositions. Pour soutenir ces propos, ajoutons que la 

présence de femmes sur les CA ne change pas la culture d'une organisation, et que, 

dans le même ordre, la présence de femmes n'implique pas nécessairement une 

diversité d'idées, d'opinions et d'expertises. De plus, cette étude a soumis à l'épreuve 

des faits une logique d'un groupe de travail qui peut interférer avec les conditions d'un 

individu au sein des CA (Hillman, 2015; Johnson, J. L. et al., 1996; Meynaud et al., 

2009). Ainsi, l'incidence d'une femme sur les CA peut facilement se distinguer des 

contributions définies au sein de cette recherche, car la participation d'un individu ne 

peut être uniquement évaluée selon la somme des facteurs de composition d'un groupe. 

Bref, cette étuçle passe sous silence le processus de développement des indicateurs de 

performance des coopératives financières du Québec et l'analyse des facteurs 

individuels des administrateurs et de leurs effets propres. 

Ensuite, cette étude n'a pas traité des motifs de composition des CA, soit des 

antécédents à la diversité de genre sur les CA. Une précision de ces facteurs aurait 

permis d'établir si la présence de femmes sur les CA s'inscrit dans un réel souci 

d'ouverture ou plutôt, en cohérence avec une pression externe (Baldenius et al., 2014; 

Hermalin, Benjamin E. et Weisbach, 1988). Aussi, si les CA à l'étude se retrouvent 

dans un contexte uniforme d'incitatifs à la présence des femmes sur les CA, des 

- --- ------~ ·---- --~--- ---------·----- - --- --- - - - -
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particularités propres à certaines des organisations étudiées peuvent avoir démontré 

une incidence sur la relation à l'étude. Ensuite, on pourrait s'intéresser à la structure 

des CA, soit aux principaux éléments constitutifs des CA qui guident la division du 

travail (nombre de comités, le type et les balises relatives aux membres), et la structure 

hiérarchique entre les comités permanents (comité d'audit, comité de la gouvernance 

et comité des ressources humaines et de la rémunération) (Dalton, Dan R. et al., 1998; 

Kaczmarek et al., 2012; Pearce, John A. et Zahra, 1992). À ce sujet, un~ représentation 

hiérarchique des fonctions des administrateurs permet de souligner que des 

administrateurs peuvent exercer un niveau d'influence variable selon leurs tâches au 

sein des comités. En effet, si la démocratisation des postes d'administrateurs du modèle 

coopératiflimite cette distribution des pouvoirs entre les administrateurs des CA, il faut 

reconnaître qu'une certaine division du travail peut avoir exercé des effets sur la 

relation à l'étude, notamment si les femmes ont des postes plus ou moins significatifs 

au sein des CA. Bref, cette étude passe sous silence les motifs de composition des CA, 

la division du travail ou la structure hiérarchique, ce qui présente des limites relatives 

à l'analyse de la relation. 

De plus, la gouvernance organisationnelle se façonne à travers une distribution des 

pouvoirs entre le CA, et la direction de l'organisation, qui constituent deux entités 

distinctes (Shleifer et Vishny, 1997; Tirole, 2001). Ainsi, les jeux de pouvoir au sein 

de la gouvernance des organisations permettent d'évoquer le processus social et 

politique qui incite les CA, et l'équipe de dirigeants de l'organisation, à développer 

leurs intérêts spécifiques (Kesner, 1988; Kosnik, 1987). Plus précisément, cette 

réflexion ajoute la distribution des pouvoirs entre les CA et la direction à titre de 

variable modératrice de la relation entre la diversité de genre des CA et la performance 

des organisations (Baysinger, B.D. et Butler, 1985; Combs et al., 2007; Triana et al., 

2014). Bref, si cette étude s'appuie sur un contexte organisationnel commun, la 

distribution des pouvoirs entre les CA et les organisations à l'étude demeure un facteur 

qui n'a pas été traité par cette recherche. 

--- --~ ~ ---~·~ 
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Subséquemment, cette recherche n'a pu établir statistiquement un sens de causalité de 

la relation à l'étude, car elle présente un biais de simultanéité relié aux mêmes temps 

de mesure (Roberts, M. R. et Whited, 2013). Autrement dit, les indicateurs de 

performance des coopératives financières peuvent tout autant se présenter comme le 

déterminant de la présence de femmes sur les CA, car la relation inverse se présente 

comme une possibilité statistique. Dans ce cadre, la performance financière (BAIIA) 

et le taux de pénétration (TPM) des coopératives financières du Québec peuvent avoir 

exercé une incidence négative significative sur la présence des femmes sur les CA, et 

dans le même ordre d'idées, la performance des marchés (PMC et PME) peut avoir 

exercé une incidence positive significative sur la présence des femmes sur les CA. En 

effet, en s'intéressant à la relation inverse, on peut se demander si le fait qu'une 

organisation soit performante financièrement n'est pas un facteur qui favorise 

l'homogénéité des CA, et ce, tous genres confondus. De plus, les effets de moyennes 

négatives sur le PME et le PMC permettent de questionner si les coopératives avec une 

performance de ses marchés n'apportent pas une contribution au choix des 

administrateurs afin de favoriser une diversité de genre sur les CA. Sans offrir de 

réponses, ce portrait permet de préciser ces contradictions au sein des coopératives 

financières du Québec. Cette séquence de la relation constitue une limite importante de 

cette étude qui demeure intéressante pour des recherches futures, car l'incidence de la 

performance des organisations sur la présence des femmes sur les CA est une 

construction théorique qui mériterait une attention propre. Pour apporter une réponse à 

cette question, des recherches supplémentaires basées sur un horizon temporel plus 

large ou sur l'étude de la relation suite à un évènement permettraient une lecture plus 

précise du lien de causalité. 

De plus, cette recherche peut servir de base pour proposer des pistes de recherches 

futures. D'abord, comme cette étude repose sur l'analyse d'un type d'organisation, des 

études devraient être conduites afin de vérifier si les résultats se reproduiraient pour 

d'autres types d'organisations. Ensuite, comme cette étude repose sur des données qui 
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ont été recueillies en 2009, une des pistes pertinentes serait de reproduire la démarche 

de cette étude afin de valider l'évolution des résultats dans le temps, notamment afin 

d'établir si la crise économique, et si la récente obligation de diffuser les statistiques 

relatives à la présence des femmes sur les CA peuvent avoir affecté les résultats 

obtenus. Finalement, en cohérence avec les limites exprimées par cette étude, le 

processus de développement des résultats analysés, l'analyse des facteurs individuels 

des administrateurs et de leurs effets, les motifs de composition, la division du travail 

ou la structure hiérarchique, et la distribution des pouvoirs représentent des pistes 

d'analyse constructives pour préciser la relation à l'étude dans un cadre futur. 



---- --- ---- - --- --- -- - - - --- - ---- ---- - ------ --

CONCLUSION 

D'abord, cette présente étude permet de confirmer de l' incidence de la présence des 

femmes sur les CA, établi par le pourcentage de femmes sur les indicateurs de 

performance des coopératives financières du Québec. Ainsi, le pourcentage de femmes 

des CA a démontré une incidence négative significative sur le taux de pénétration et la 

performance financière, et ce, en parallèle avec une influence positive significative sur 

les marchés du crédit et de l'épargne des coopératives financières du Québec. En 

somme, cette recherche confirme que la présence de femmes sur les CA exerce des 

effets divergents sur les indicateurs de la performance financière et sur la performance 

de marchés des coopératives financières du Québec. Ces résultats mettent en relief la 

contribution de la présence de femmes sur les CA au développement des marchés des 

coopératives financières du Québec, et ce, au détriment de la performance économique 

des coopératives. Dans cet ordre d'idées, il est possible de croire que la présence de 

femmes sur les CA exerce des effets sur la réalisation de la mission des coopératives 

qui tendent vers le développement de marchés au détriment de la performance 

financière. En plus de démontrer l'importance des indicateurs de marché au sein de la 

relation à l'étude, l'utilisation de catégories de représentation du genre féminin sur les 

CA a permis d'identifier l'incidence déterminante de la diversité de genre sur les CA. 

En effet, l'utilisation de catégories a permis de confirmer l' incidence significative de 

la masse critique et de l'homogénéité des CA dans l'explication de la relation entre le 

genre des administrateurs des CA, et la performance des coopératives financières du 

Québec. Dans cet ordre d'idées, les résultats de cette recherche participent à la 

progression des connaissances sur le plan académique et pratique, car ils permettent de 

mieux comprendre la relation entre la diversité de genre sur les CA, et la performance 

des organisations, une relation parfois jugée complexe ou arbitraire en raison des 

dissidences constatées (Adams et Ferreira, 2009; Carter et al. , 2010; Pletzer et al., 

-------------- - - -- - ----- -- ---
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2015). Pour soutenir ces propos, si l'analyse des coopératives financières du Québec 

apporte une distinction appréciable à cette recherche afin d'éclaircir la relation à l'étude, 

il n'en demeure pas moins que les résultats de cette étude sont propres à une industrie, 

à un contexte géographique, et à un type d'organisation, ce qui limite considérablement 

la possibilité de généraliser les résultats. En effet, l'objectif de cette étude consistait à 

définir de l'incidence du genre des administrateurs des CA sur la performance des 

coopératives financières du Québec et pour soutenir cette démonstration, cette 

recherche a été structurée en quatre chapitres. 

Dans le premier chapitre, qui portait sur la revue de littérature de cette recherche, on a 

d'abord identifié la relation à l'étude, soit la relation entre la diversité de genre sur les 

CA et la performance des organisations. Cette relation a été présentée à l'aide des 

théories fondatrices des CA, théories qui ont permis d'établir les paramètres des rôles 

de contrôle, de prise de décisions stratégiques et d'accès aux ressources des CA. 

Ensuite, afin de discuter adéquatement des études actuelles sur le sujet, on a présenté 

les définitions préliminaires de la diversité de genre des CA, et de la performance d'une 

entreprise classique ainsi qu'un bilan des études empiriques sur la question ont été 

présentés. Suite à l'établissement de ce portrait, les coopératives financières du Québec 

ont été identifiées comme terrain de recherche propice au développement des 

connaissances sur la relation à l'étude. 

Dans le deuxième chapitre, qui portait sur le cadre théorique et conceptuel de cette 

étude, on a présenté les constructions théoriques de la relation entre la diversité de 

genre des CA et la performance d'une organisation. D'abord, les conditions 

d'émergence de la diversité de genre des CA ont été établies et l'intérêt pour l'étude 

des coopératives financières du Québec a été confirmé par une synthèse théorique des 

caractéristiques de la diversité de genre des CA, et des contributions espérées dans le 

contexte spécifique des coopératives financières du Québec. De plus, un bilan des 

études empiriques sur la relation entre la diversité du genre des CA et la performance 

-·----~. ---·-- - --·-~-·----·-
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financière des organisations a permis d'établir une modélisation de la relation à l'étude 

pour les coopératives financières du Québec. En accord avec les propos soulevés, huit 

hypothèses de recherche ont été formulées afin de relier la diversité du genre et la 

performance des coopératives financières du Québec. 

Dans le troisième chapitre, qui portait sur le cadre méthodologique de cette étude, on a 

présenté l'analyse du cas des coopératives financières du Québec établi par un 

recensement de données secondaires, ce qui limitait considérablement les biais associés 

à la collecte de données, et à la représentation de l'échantillon de cette étude. Malgré 

les avantages de cette démarche, réduire l'hétérogénéité des sujets d'étude n'est pas 

sans risque et on a dû prendre en compte le fait que cette recherche ne permettait 

d'apporter des précisions qu'au contexte particulier des coopératives financières du 

Québec. De plus, l' opérationnalisation des variables a nécessité une attention 

particulière afin d'établir les indicateurs de la présence des femmes sur les CA et ceux 

de la performance des coopératives financières du Québec. Ensuite, cette relation a été 

précisée par la création de catégories de représentation du genre féminin sur les CA, ce 

qui a permis de porter un regard sur un large échantillon de données neutres, fiables et 

valides et de définir judicieusement les paramètres de la relation à l'étude. 

Dans le quatrième chapitre, qui portait sur les résultats de cette étude, on a confirmé 

que la proportion des femmes sur les CA, établie selon le pourcentage de femmes, 

exerçait une très faible influence significative négative sur le taux de pénétration (TPM) 

ainsi que sur la taux de pénétration (TPM) des organisations de l'échantillon. De plus, 

on a confirmé que la présence des femmes sur les CA exerçait une très faible influence 

positive significative sur les parts de marchés (PMC et PME) des coopératives 

financières du Québec. Dans ce contexte, il est permis de croire que la présence des 

femmes sur les CA des coopératives financières du Québec est positivement liée à la 

performance de marché des coopératives à l'étude. Ensuite, la création de catégories a 

permis d'établir de l'incidence des catégories de représentation du genre féminin dans 
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l'explication de la relation. En effet, il faut souligner que des dissidences de moyenne 

se présentent entre les CA avec un seuil minimum et avec une masse critique et ceux 

qui tendent vers une plus grande homogénéité (zone paritaire et majorité féminine) et 

ce, spécifiquement pour les indicateurs de marchés. Ainsi, il est possible de se 

demander si les effets attribuables au seuil minimum et à la masse critique ne sont pas 

portés à disparaître avec l'augmentation de la présence du genre féminin, ce qui 

s'inscrit dans le courant des études actuelles sur la caractéristique de variété du genre 

qui précisent d'un intérêt spécifique pour une masse critique au sein d'un CA (Brooke 

et Tyler, 2011; Kanter, 1977). 

En conclusion, on se doit de rappeler que les CA des sociétés québécoises cotées à la 

bourse de Toronto comptaient en moyenne 19 % de femmes en 2017, et qu'un nombre 

encore élevé d'organisations ne comptaient aucune femme sur leur CA pour cette 

même année (21 % selon Bédard et Brière (2018)). Dans ce contexte, très peu 

d'organisations ont réussi à atteindre une zone de parité, et en accord avec le discours 

actuel, s'intéresser aux coopératives financières du Québec a permis de relever des 

caractéristiques spécifiques de ces organisations qui tendent à dépasser un seuil 

minimal de représentation du genre sur leurs CA. En effet, si cette recherche a réussi à 

démontrer l'incidence significative du genre des administrateurs des CA sur la 

performance de marché d'une coopérative financière du Québec, il est essentiel que le 

rôle significatif des femmes sur les CA ne constitue pas la principale raison de 

s'intéresser au phénomène. En effet, si la constitution d'un CA performant repose sur 

la compétence des administrateurs, l'on ne peut nier du même souffle l'incidence de la 

variable du genre pour les coopératives financières du Québec. En effet, il est juste 

d'établir qu'une valorisation de la présence des femmes sur les CA des coopératives 

financières du Québec dépasse l'incidence qu'elles exercent sur la performance de ces 

organisations. 

- - -- - ------ ---- -- ------------- --- -- --- - - ·- - - - -
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